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RÉSUMÉ

La présente étude examine les tendances relatives à la migration interne d’entrée et de sortie des
personnes nées au Canada et des immigrants de longue date dans les trois plus importantes régions
métropolitaines du Canada. L’étude est axée sur trois grandes questions : 1) Les personnes nées au
Canada et les immigrants de longue date sont-ils devenus plus susceptibles de quitter les trois
grandes régions urbaines, et moins susceptibles de s’y installer, au cours des deux dernières
décennies, compte tenu des plus grands influx de nouveaux immigrants? 2) Ces tendances
varient-elles selon le niveau de scolarité, la langue et l’appartenance à une minorité visible? 3) Dans
quelle mesure le niveau des influx de nouveaux immigrants dans les trois régions métropolitaines
est-il lié aux tendances de l’émigration interne et l’immigration interne?

Les résultats montrent que ces trois villes ont accueilli un moins grand nombre de migrants internes
en âge de travailler, qu’il s’agisse de personnes nées au Canada ou d’immigrants de longue date,
dans les années 90 que dans les années 80. Toronto et Montréal ont aussi vu partir un moins grand
nombre de migrants au cours de la dernière décennie, même si l’émigration interne des personnes
nées au Canada a augmenté à Vancouver.

Au cours des années 90, Toronto et Vancouver ont connu une perte nette de migrants nés au Canada
parmi les personnes moins scolarisées et n’appartenant pas à des minorités visibles, mais un gain
net parmi les personnes titulaires d’un diplôme universitaire. Montréal a connu une perte nette de
personnes nées au Canada et d’immigrants de longue date, principalement parmi les anglophones.

À Toronto et à Vancouver, l’augmentation de la population immigrante a eu tendance à être
corrélée à l’augmentation du taux d’émigration interne parmi la population moins scolarisée née au
Canada. Par contre, il n’existe pas de lien significatif entre l’augmentation de l’immigration et la
baisse des taux d’immigration interne.

Mots-clés : immigration, migration interne
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1. Introduction

Dans les années 90, on a assisté à des hausses significatives de l’immigration dans la plupart des
pays occidentaux. L’influx d’immigrants est devenu, dans la majorité des cas, la composante la plus
importante de la croissance démographique au niveau national et l’un des facteurs principaux des
changements sociaux. Les destinations de ces immigrants sont aussi très concentrées, ce qui ajoute à
l’inégalité des modèles de croissance et de changement urbains. Le Canada offre une étude de cas
intéressante de ces changements.

Entre 1991 et 2000, le Canada a accueilli 2,2 millions d’immigrants, soit l’apport le plus important
de nouveaux arrivants au cours d’une décennie donnée dans les 100 dernières années. Pendant les
années 90, l’Asie et d’autres pays du Tiers Monde ont remplacé l’Europe parmi les principales
régions de provenance des immigrants, ce qui a entraîné une augmentation rapide du niveau de
diversité socioculturelle. La population appartenant à des minorités visibles au pays (non blanche,
non autochtone) a triplé entre 1981 et 2001, ce qui constitue une indication de premier plan que des
changements se sont produits.

Les répercussions économiques et sociodémographiques des changements qui ont touché
l’importance et le modèle des flux d’immigration se sont davantage fait sentir dans trois régions
métropolitaines de recensement (RMR), c’est-à-dire Toronto, Vancouver et Montréal, des centres
qui servent de « portes d’entrée » aux immigrants. Les immigrants qui sont arrivés au Canada dans
les années 90 étaient beaucoup plus susceptibles de s’établir dans ces régions que ceux qui sont
arrivés au cours des décennies précédentes. Environ 58 % des immigrants qui sont arrivés au
Canada au cours des dix années précédentes vivaient dans les trois régions métropolitaines de
recensement en 1981. En 2001, cette proportion était passée à 74 %. Environ 73 % de la population
totale appartenant à des minorités visibles du Canada était aussi concentrée dans ces trois villes en
2001 : 43 % à Toronto, 18 % à Vancouver, et 12 % à Montréal (Statistique Canada, 2003).

Les répercussions de la concentration des nouveaux immigrants dans quelques régions
métropolitaines importantes n’ont pas encore été bien évaluées, mais elles sont probablement
considérables. Ces effets peuvent aussi être atténués ou accentués par la migration interne d’entrée
et de sortie des personnes nées au pays et des immigrants de plus longue date dans ces centres
importants qui servent de portes d’entrée aux immigrants. Non seulement le volume des flux de
migration interne affecte-t-il la distribution géographique inégale de la croissance démographique,
mais l’émigration ou l’immigration interne sélective peut aussi influencer les disparités spatiales
dans la composition sociodémographique de la population du pays.

Ces dernières années, la migration sélective est ressortie comme un modèle courant dans les
principales villes qui servent de portes d’entrée aux immigrants aux États-Unis, en Australie et dans
certains pays d’Europe : les personnes nées au pays, et plus particulièrement celles qui sont moins
scolarisées, quittent ces villes et laissent derrière elles un environnement social beaucoup plus
hétérogène, qui fait contraste avec le reste du pays (Champion, 1994; Frey, 2002a; Ley, 2003;
The Economist, 2003). En fait, Frey (2002a) laisse supposer que les différences entre les flux
d’immigration et d’émigration interne aux États-Unis font en sorte de scinder ce que l’on a déjà
considéré comme une nation homogène en trois Amériques distinctes : les États du sud
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(New Sunbelt), qui se caractérisent par d’immenses banlieues, une région « creuset » (Melting Pot),
diversifiée socialement et vigoureuse au niveau économique, et l’Amérique profonde (Heartland),
dont la croissance est lente et qui est constituée d’une population vieillissante de race blanche.

Objectifs : La présente étude examine les tendances relatives à la migration interne des personnes
nées au Canada et des immigrants de longue date d’entrée et de sortie dans les trois plus
importantes régions métropolitaines de recensement. De façon plus particulière, nous nous posons
les questions suivantes : 1) Les personnes nées au Canada et les immigrants de longue date sont-ils
devenus plus susceptibles de quitter les trois grandes villes qui servent de portes d’entrée aux
immigrants, et moins susceptibles de s’y installer, au cours des deux dernières décennies? 2) Ces
tendances varient-elles selon le niveau de scolarité, la langue et l’appartenance à une minorité
visible? 3) Dans quelle mesure le niveau des influx de nouveaux immigrants dans les trois régions
métropolitaines est-il lié aux tendances de l’émigration interne et de l’immigration interne? Le
document conclut par un examen des répercussions de ces tendances et rapports.

2. Lien entre la migration et l’immigration—Revue des ouvrages publiés

Parmi les nombreux ouvrages publiés sur l’immigration et la migration interne, un nombre de plus
en plus grand d’études mettent l’accent sur les modèles de migration interne d’entrée et de sortie
dans les principales villes et régions qui servent de portes d’entrée aux immigrants. La plupart
d’entre elles sont fondées sur des recherches effectuées aux États-Unis. Parmi les plus retentissantes
et probablement les plus controversées sur le sujet figurent les séries de publications de Frey (1994,
1995a, 1995b, 1996, 2002a; Frey et Liaw, 1998, 1999; Frey et coll., 1996). Selon cet auteur, la
concentration de nouveaux immigrants et l’émigration interne sélective des personnes nées au pays
accentuent les différences géographiques du point de vue des caractéristiques raciales et
sociodémographiques aux États-Unis. Frey (2002a) prétend qu’une part importante de cette
migration sélective des personnes nées au pays a été le fait du coût élevé de la vie, ainsi que du désir
de vivre en banlieue, qui ne peut plus être comblé dans les anciennes banlieues des grandes régions
métropolitaines. Ces banlieues sont devenues coûteuses et congestionnées, et leur population est
vieillissante. Étant donné que des régions métropolitaines entières, qui servent de portes d’entrée
aux immigrants, se distinguent du reste du pays du point de vue de leur composition
sociodémographique, les migrants internes s’éloignent des villes centres et des banlieues plus
anciennes qui les composent.

Même si la majeure partie de l’émigration interne de la population née au pays dans les régions qui
servent de portes d’entrée aux immigrants peut être dictée par le mode de vie, Frey (1996, 2002b)
laisse supposer que la population née au pays qui a un faible revenu et qui est moins scolarisée
réagit aux influx d’immigrants, étant donné qu’elle est la plus susceptible d’être en compétition
directe avec ces immigrants au chapitre des emplois peu rémunérés et nécessitant peu de
compétences. Il se peut que la perception des coûts sociaux plus élevés liés à l’augmentation du
nombre d’immigrants, y compris la hausse des taux de criminalité, la réduction des services ou
l’augmentation des impôts, combinée à des préjugés raciaux et ethniques, contribue aussi au
caractère sélectif de l’émigration interne de la population née au pays (Frey, 2002b).
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L’hypothèse de l’exode de Frey est fondée sur l’observation selon laquelle l’émigration interne des
personnes de race blanche peu qualifiées persiste pendant les périodes de reprise et de récession des
économies locales et a pour principale destination des régions non métropolitaines (Frey, 1995a,
1995b). En comparaison, la migration interne des personnes titulaires d’un diplôme collégial, qui
sont peut-être moins affectées par la concurrence avec les nombreux nouveaux immigrants,
comporte un lien plus étroit avec la situation économique générale d’une région. Ainsi, même si les
régions qui servent de portes d’entrée aux immigrants aux États-Unis ont connu un solde migratoire
interne négligeable ou négatif au cours de la dernière moitié des années 80 et au début des
années 90, elles continuent d’attirer des diplômés collégiaux, des ménages ayant un revenu plus
élevé et des professionnels d’autres régions du pays, au cours des périodes de croissance
économique relativement forte.

L’hypothèse de l’exode de Frey a été contestée par d’autres chercheurs (Ellis et Wright, 1998;
Harrison, 2002). Le désaccord tourne autour du fait que la concentration d’immigrants entraîne une
migration interne sélective, ce qui demeure « l’une des questions non résolues les plus importantes
dans le domaine de l’immigration aux États-Unis » (Card, 2001: 36). Certains chercheurs ont
proposé d’autres explications à l’émigration interne nette des personnes nées au pays à l’extérieur
des grands centres qui servent de portes d’entrée aux immigrants. Walker, Ellis et Barff (1992)
interprètent leurs observations d’une association positive entre l’immigration dans une Standard
Metropolitan Statistical Area (SMSA) et une perte nette de travailleurs cols bleus non qualifiés
comme le résultat de la restructuration économique de ces métropoles internationales, qui servent
aussi de portes d’entrée aux immigrants. Selon eux, la transition de la fabrication à la production de
services et de technologies de pointe entraîne l’émigration interne des travailleurs cols bleus nés au
pays et un influx d’immigrants peu qualifiés. Cette explication est reprise dans une étude ultérieure
de Wright, Ellis et Reibel (1997).

Il existe une troisième explication possible, à savoir les prix des logements. À partir de son étude
des flux de migration interne à Toronto et Sydney, Ley (2003) est d’avis que les cycles du marché
du logement peuvent avoir des effets plus marqués que la situation du marché du travail sur les flux
de migration interne des personnes nées au pays. Bourne (1999, 2000) est aussi d’avis que certaines
des personnes qui quittent Toronto sont en fait des migrants qui tirent avantage de l’augmentation
de la valeur de leur résidence découlant de la croissance urbaine et des demandes imposées par les
niveaux élevés d’influx d’immigrants.

Les études américaines qui ont examiné le lien entre la concentration des immigrants et la migration
interne sont principalement fondées sur des données agrégées au niveau de l’État ou de la région
métropolitaine. À partir d’une analyse de corrélation du rapport entre les taux d’immigration et de
migration des personnes nées au pays dans 272 SMSA du recensement de 1980, Filer (1992) a
déterminé un effet négatif prononcé des arrivées d’immigrants sur l’attrait exercé par le marché du
travail local sur les travailleurs nés au pays. Cet effet s’est concentré chez les travailleurs de race
blanche moins qualifiés et moins scolarisés. Borjas, Freeman et Katz (1997) ont établi une
corrélation positive entre le taux de croissance annuel du nombre de personnes nées au pays et le
taux de croissance du nombre d’immigrants dans les États américains au cours de la période de
1970 à 1990. Toutefois, cette corrélation est devenue négative une fois pris en compte le modèle de
croissance démographique de l’État entre 1960 et 1970 (c.-à-d., la croissance qui s’est produite
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avant les changements importants qui ont touché le nombre d’immigrants et les régions de
provenance).

Par contre, d’autres études ne permettent pas d’établir de lien entre l’immigration et la migration.
White et Imai (1994) montrent que les changements dans les taux d’immigration interne et
d’émigration interne des personnes nées au pays dans les SMSA aux États-Unis, entre la fin des
années 70 et la fin des années 80, n’ont pas été touchés de façon marquée par le niveau initial et
l’augmentation du nombre d’immigrants dans ces SMSA. Afin de surmonter les limites des autres
études qui traitent les nouveaux immigrants comme un groupe homogène, Card et DiNardo (2000),
ainsi que Card (2001), ont examiné le rapport entre les mouvements de travailleurs nés au pays
possédant différents groupes de compétences et les taux d’influx de main-d’œuvre d’immigrants
moins qualifiés. À partir des données des recensements de 1970, 1980 et 1990, ils ont déterminé
que les flux de migration inter-villes des personnes nées au pays et des travailleurs immigrants
établis (qui vivaient auparavant dans la ville) n’ont pas réagi aux influx d’immigrants ayant les
mêmes groupes de compétences.

Les résultats des recherches à partir de microdonnées sont aussi ambigus. À partir de leur analyse
du recensement de 1990, Frey et coll. (1996) ont déterminé que les personnes considérées comme
vivant dans la pauvreté étaient plus susceptibles de quitter les États ayant des niveaux élevés
d’immigration. Ces répercussions se sont plus particulièrement fait sentir sur la population blanche.
À partir de données transversales regroupées de la Current Population Survey de 1981, 1984, 1987
et 1990, White et Liang (1998) ont modélisé la probabilité d’émigration interne et d’immigration
interne entre les États en tant que fonction des caractéristiques de l’État et des caractéristiques des
personnes. Ils ont déterminé que les travailleurs blancs non hispaniques étaient plus susceptibles de
quitter les États comptant des niveaux élevés de nouveaux immigrants et moins susceptibles de s’y
installer. Toutefois, Kritz et Gurak (2001) ont déterminé que les hommes nés au pays et les hommes
immigrants étaient moins susceptibles de quitter les États où l’immigration est élevée que les autres
États à la fin des années 80. Même si les hommes non hispaniques de race blanche nés au pays
avaient tendance à quitter les États comptant des nombres importants d’immigrants
latino-américains et antillais, ce rapport n’était plus significatif une fois contrôlées les différences
relatives à la situation économique des États.

Afin de tenir compte des résultats contradictoires des études précédentes, Wright, Ellis et Reibel
(1997) ont effectué un essai exhaustif des diverses spécifications de modèle. Ils ont déterminé que
la mesure de la taille de la population immigrante, l’échantillon choisi et le niveau de scolarité des
travailleurs nés au pays ont tous des répercussions sur l’estimation de l’impact qu’ont les
immigrants sur la migration des personnes nées au pays. Qui plus est, ils laissent supposer que les
quelques centres clés qui servent de portes d’entrée aux immigrants, à savoir principalement
New York et Los Angeles, se démarquent des autres régions métropolitaines du point de vue du lien
entre l’immigration et la migration.

De même, Butcher et Card (1991) ont déterminé que les flux d’immigration interne de personnes
nées au pays comportaient une corrélation positive avec les influx de nouveaux immigrants dans la
plupart des grandes régions métropolitaines au cours de la première moitié des années 80. Ce n’était
toutefois pas le cas à New York, Los Angeles et Miami—les trois villes qui reçoivent le plus
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d’immigrants. Kritz et Gurak (2001) ont aussi observé que le lien entre l’émigration interne des
hommes blancs non hispaniques et des nouveaux immigrants d’Amérique latine et des Caraïbes a
découlé principalement des effets engendrés par les valeurs aberrantes que représentent la
Californie et la Floride.

Ces résultats ont tendance à montrer que la réaction migratoire des personnes nées au pays à
l’immigration est probablement un « phénomène de grande région métropolitaine » (Wright, Ellis et
Reibel, 1997). De même, Bourne (2000) observe que le lien entre l’immigration et la migration
dans les villes du Canada varie considérablement dans l’espace et dans le temps. Néanmoins, dans
les grandes métropoles qui servent de portes d’entrée au Canada, les flux négatifs de migration
interne sont apparemment corrélés avec des niveaux accrus d’immigration.

Étant donné que le lien entre les immigrants et les migrants internes se limite peut-être aux grands
centres qui servent de portes d’entrée, Wright, Ellis et Reibel (1997) laissent supposer qu’une
analyse axée sur le lieu entraînerait des interprétations plus significatives des interactions entre les
immigrants et les personnes nées au pays sur le marché du travail. Une telle analyse doit être axée
sur les caractéristiques socioéconomiques des immigrants internes des grands centres qui servent de
portes d’entrée aux immigrants, et sur leur intégration avec les immigrants et les autres personnes
nées au pays sur les marchés du travail locaux. Il est aussi important d’examiner les populations qui
ont tendance à quitter ces pôles d’immigrants, le lieu où elles s’installent, et les résultats qu’ils
obtiennent une fois qu’elles y sont installées.

Aucune étude au Canada n’a adopté cette approche axée sur le lieu pour examiner la migration
interne dans les grandes villes qui servent de portes d’entrée aux immigrants. Certaines études ont
permis de déterminer si la migration interne des immigrants entraîne une dispersion ou une plus
grande concentration spatiale, comment la concentration existante affecte les comportements des
immigrants en matière de migration, et comment les immigrants diffèrent des personnes nées au
pays du point de vue des déterminants de la migration (Beaujot, 2003; CIC, 2000, 2001;
Edmonston, 2002; Lin, 1998; Moore et Rosenberg, 1995; Newbold, 1996; Nogle, 1994; Ram et
Shin, 1999; Trovato, 1988). Aucune de ces études n’a toutefois porté de façon particulière sur la
migration interne d’entrée et de sortie des immigrants de longue date dans les grands centres qui
servent de portes d’entrée aux immigrants. Par ailleurs, aucune étude n’a permis d’examiner
comment les personnes nées au Canada et les immigrants diffèrent du point de vue de leur
migration interne d’entrée et de sortie dans ces villes qui servent de portes d’entrée aux immigrants.

Dans la présente étude, nous adoptons l’approche des analyses axées sur le lieu suggérée par
Wright, Ellis et Reibel (1997), et nous mettons l’accent sur la migration interne d’entrée et de sortie
dans les trois régions métropolitaines de recensement (RMR) du Canada. La RMR de Toronto
compte une proportion plus élevée d’immigrants dans sa population (44 % en 2001) que d’autres
grands centres urbains aux États-Unis (40 % à Miami, 30 % à Los Angeles et 23 % à New York en
2000), en Australie (31 % à Sydney en 2001) et en Europe (15 % à Paris en 1999 et 14 % à
Londres). Vancouver compte la deuxième population d’immigrants en importance. À Vancouver,
tout comme à Toronto, la proportion d’immigrants (40 %) figure parmi les plus élevées de tous les
grands centres urbains du monde. La population immigrante de Montréal vient au troisième rang du
point de vue de la taille au pays, soit 18 % de la population de la ville. Si les comportements
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migratoires des personnes nées au Canada et des immigrants établis réagissent à la concentration
d’immigrants, on devrait aussi observer une émigration interne nette sélective plus élevée dans les
grandes villes canadiennes, et plus particulièrement à Toronto et Vancouver, probablement plus
élevée même qu’aux États-Unis.

La présente étude s’inscrit dans le prolongement des études américaines sur le lien entre
l’immigration et la migration, du fait qu’elle comble certaines des lacunes dans les indices utilisés
et qu’elle met à contribution les ouvrages publiés au Canada. Elle comporte en outre des avantages
du point de vue des données et des méthodes par rapport aux études américaines antérieures. La
plupart des études américaines ont été fondées sur le recensement décennal, qui comprend des
données sur la migration uniquement pour la deuxième moitié de chaque décennie. Par contre, au
Canada, on tient un recensement tous les cinq ans. En regroupant cinq recensements s’étendant sur
la période de 1981 à 2001, nous pouvons examiner les tendances des flux de migration interne dans
les années 80 et 90, selon le niveau de scolarité et l’appartenance à une minorité visible.

En accédant aux fichiers de microdonnées d’un échantillon à 20 % du recensement, nous pouvons
en outre déterminer comment la restructuration économique, les variations des prix des logements
et une augmentation de la population immigrante influent sur les tendances de migration interne.
Même si dans le cadre de nombreuses études antérieures, on a eu tendance à examiner uniquement
le solde de la migration ou de l’émigration interne dans les villes qui servent de portes d’entrée aux
immigrants, la présente étude montre comment l’immigration interne et l’émigration interne de la
population née au Canada et des immigrants de longue date comportent un lien différent avec la
croissance de la population immigrante.

3. Données et méthodes

La présente étude repose sur les microdonnées de fichiers d’un échantillon à 20 % de cinq
recensements, de 1981 à 2001. La situation du point de vue de la migration interne est déterminée à
partir de la question du recensement portant sur le lieu de résidence « 5 ans auparavant » et
correspond aux mouvements sur la période de cinq ans précédant chaque recensement. Un migrant
interne est une personne qui « habitait un ou une autre ville, village, canton, municipalité ou réserve
indienne du Canada » cinq ans avant la date du recensement (Statistique Canada, 2002 : 376). Un
émigrant d’une région métropolitaine de recensement (RMR) est un migrant qui résidait dans la
RMR cinq ans avant le recensement, mais qui ne vivait plus dans la même RMR au moment du
recensement. Les immigrants dans une RMR comprennent les migrants qui résidaient à l’extérieur
de la RMR cinq ans avant le recensement. On a tenu compte de la modification des limites des
RMR entre les deux recensements au moment de la définition de la RMR de résidence cinq ans
avant le recensement.

La présente étude met l’accent sur la population des 25 à 64 ans en âge de travailler. On ne peut
qualifier de migrants internes les personnes qui résidaient dans un pays étranger cinq ans avant le
recensement, de même que les résidents de logements collectifs (comme les hôpitaux, les foyers
pour personnes âgées, les refuges, les établissements correctionnels, etc.). Ces groupes ont été
exclus de l’analyse. Les Autochtones ont aussi été exclus, étant donné que très peu d’entre eux sont
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des immigrants, et que les Autochtones nés au Canada constituent une proportion très faible de la
population des trois RMR.

En ce qui a trait aux personnes nées au Canada et aux immigrants de longue date (ceux qui vivent
au pays depuis plus de cinq ans) pris séparément, les analyses qui suivent décrivent tout d’abord les
flux de migration nets pour chacune des trois RMR les plus importantes pour la période de 1976 à
2001. Puis, au moyen de techniques de régression logistique multidimensionnelle, on estime les
taux d’émigration et d’immigration interne, selon le niveau de scolarité, la langue parlée à la maison
et l’appartenance à une minorité visible, tout en contrôlant d’autres caractéristiques
sociodémographiques, selon le principe que la composition de la population est demeurée la même
au cours de l’ensemble de la période à l’étude. Au moment de l’estimation des taux de migration,
les populations de base correspondantes dans le cas de l’émigration interne d’une RMR sont
constituées des personnes qui vivaient dans la RMR cinq ans avant le recensement. Les populations
de base pour l’immigration interne dans une RMR sont constituées des personnes qui vivaient à
l’extérieur de la RMR cinq ans avant le recensement. Les personnes qui sont décédées ou qui se
sont installées dans un autre pays entre les deux recensements ne sont pas comprises dans la
population de base.

Dans les modèles multidimensionnels, les variables indépendantes comprennent le sexe (homme=1,
femme=0), l’âge, la structure de la famille, le niveau de scolarité, la langue parlée à la maison et
l’appartenance à une minorité visible. L’âge est regroupé en quatre catégories : 25 à 34 ans, 35 à
44 ans, 45 à 54 ans et 55 à 64 ans. La structure de la famille est fondée sur les familles économiques
et comprend quatre catégories : personnes vivant seules, familles monoparentales, deux adultes et
plus sans enfants et deux adultes et plus avec enfants. Le niveau de scolarité comprend quatre
catégories : diplôme universitaire, études postsecondaires partielles, diplôme d’études secondaires
et niveau inférieur à un niveau secondaire. La langue parlée à la maison comprend l’anglais, le
français et toutes les autres langues. L’appartenance à une minorité visible comprend ceux
n’appartenant pas à une minorité visible (personnes de race blanche) et les minorités visibles1. La
dernière catégorie de chacune des variables catégoriques mentionnées ci-dessus est utilisée comme
base de référence. Nous n’incluons pas les caractéristiques des personnes sur le marché du travail,
comme la situation d’emploi, la profession et le revenu dans les modèles, étant donné que ces
caractéristiques ont été mesurées après la migration et pourraient par conséquent être le résultat
plutôt que les déterminants de cette migration.

Dans les modèles relatifs aux immigrants, nous avons inclus la période d’immigration (selon des
intervalles de cinq ans : avant 1970, 1971-1975, 1976-1980, 1981-1985, 1986-1990, 1991-1995) et
le nombre d’années écoulées depuis l’immigration, afin d’examiner les effets de cohorte et
d’assimilation.

Pour comparer les taux de migration entre les années 90 et les décennies précédentes, une variable
fictive « Années 90 » (égale à 1 si la personne a été recensée en 1996 et 2001, et à 0 si elle a été

1. Aux termes de la Loi sur l’équité en matière d’emploi, l’expression minorités visibles désigne les « personnes,
autres que les Autochtones, qui sont de race non blanche ou qui n’ont pas la peau blanche ». Les règlements relatifs
à la loi font état des groupes de minorité visible suivants : Chinois, Sud-Asiatiques, Noirs, Arabes et Asiatiques de
l’ouest, Philippins, Asiatiques du sud-est, Latino-Américains, Japonais, Coréens et autres (Kelly, 1995).
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recensée en 1981, 1986 et 1991) a été crée. Nous incluons en outre les termes d’interaction entre les
années 90 et chacune des trois variables indépendantes principales—niveau de scolarité, langue
parlée à la maison et appartenance à une minorité visible. Ces interactions nous permettent de
déterminer si les flux de migration internes ont été plus sélectifs pendant les années 90 que pendant
les années 80.

La troisième section comprend une comparaison des effets de la restructuration économique, de la
situation du marché du logement et des influx d’immigrants dans la RMR sur les tendances de la
migration interne d’entrée et de sortie dans cette RMR. L’augmentation moyenne du pourcentage de
main-d’œuvre dans les professions du secteur quaternaire—définies ici comme les emplois de
gestion et les emplois professionnels—au cours de la période de cinq ans visée par le recensement
dans la région métropolitaine, sert d’indicateur des changements qui ont touché la situation
économique au niveau local2. La moyenne sur cinq ans de l’indice des prix des maisons neuves de
Statistique Canada3 sert d’indicateur des changements qui ont touché la situation du marché du
logement. Le pourcentage de nouveaux immigrants (c.-à-d. ceux qui vivent au Canada depuis
cinq ans ou moins) parmi la population immigrante totale sert à représenter l’augmentation de la
population immigrante au cours de chaque période de recensement.

À partir d’un modèle qui comprend toutes les variables sélectionnées au niveau de la personne et
Années 90 comme base, nous pouvons déterminer comment les trois variables agrégées influent sur
les changements dans les taux d’immigration interne et d’émigration interne entre les années 80 et
les années 90. Nous incluons en outre les termes d’interaction entre chacune de ces variables
agrégées et chacune de nos trois variables principales au niveau de la personne—niveau de
scolarité, langue parlée à la maison et appartenance à une minorité visible. Ces interactions nous
permettent de déterminer si les liens entre ces variables agrégées et la propension à migrer varient
d’un groupe de population à l’autre. Selon les ouvrages publiés, on pourrait s’attendre à ce que la
restructuration économique, les prix plus élevés des logements et les influx plus grands
d’immigrants comportent un lien avec des taux d’émigration interne plus élevés et des taux
d’immigration interne réduits, particulièrement chez les personnes moins scolarisées.

2. D’autres études utilisent le pourcentage réel de main-d’œuvre dans les professions du secteur quaternaire, au cours
d’une année donnée, comme indicateur de la restructuration économique (p. ex., Ley et Tutchener, 2001).
Toutefois, du fait des changements qui ont touché les systèmes de classification des professions, même les grandes
occupations du secteur quaternaire n’étaient pas compatibles pour l’ensemble de la période à l’étude. Toutefois,
nous disposons de la même classification des professions pour au moins deux recensements consécutifs, et nous
pouvons calculer les changements en pourcentage pour chaque période de recensement à partir de définitions
compatibles. Dans le cas d’une seule ville, le changement en pourcentage constitue probablement un meilleur
indicateur du processus de restructuration, que le pourcentage proprement dit.

3. Même si l’indice n’englobe pas toutes les ventes de maisons, il comporte une corrélation étroite avec les prix
moyens des maisons compilés par l’Association canadienne de l’immeuble. Nous ne disposons pas d’une série
complète dans ce dernier cas.
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4. Résultats empiriques

4.1 Migration interne des personnes nées au Canada

La migration interne des personnes nées au Canada semble avoir des répercussions différentes sur
les trois RMR. Elle a pour effet d’augmenter le niveau de scolarité et de diversité sociale à Toronto
et Vancouver, mais ces effets sont moins évidents à Montréal. Dans la présente section nous
examinons chacune de ces villes à tour de rôle.

Somme toute, la RMR de Toronto a vu des Canadiens nés au pays partir, par suite des échanges de
migration interne, depuis la deuxième moitié des années 80 (tableau 1). À l’encontre de cette
tendance générale, Toronto a accueilli des migrants titulaires d’un diplôme universitaire, tant dans
les années 80 que dans les années 90. Pendant la même période, la ville a vu partir des migrants nés
au Canada ayant un niveau d’étude inférieur à un niveau universitaire. Cela peut rendre compte
d’une tendance notée dans plusieurs études américaines en ce qui a trait à l’exode des travailleurs
moins qualifiés provoqué par la concurrence des immigrants sur le marché du travail. La perte nette
de migrants internes au cours des années 90 s’est aussi concentrée chez les anglophones et les gens
n’appartenant pas à des minorités visibles.
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1976-1981 1981-1986 1986-1991 1991-1996 1996-2001
Toronto
Total -14 280 25 680 -73 750 -52 680 -24 160
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire -13 140 -2 850 -23 770 -15 400 -10 780
Diplôme d'études secondaires -2 570 1 580 -14 460 -8 930 -7 590
Études postsecondaires partielles -5 900 10 200 -38 240 -29 400 -18 920
Diplôme universitaire 7 330 16 740 2 720 1 060 13 130

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français - 30 240 460 - 210 160
Anglais -13 480 24 920 -72 290 -51 140 -24 420
Français - 770 520 -1 920 -1 330 110

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 90 960 930 - 70 2 220
N'appartenant pas à une minorité visible -14 370 24 720 -74 680 -52 610 -26 380

Montréal
Total -51 100 8 850 -23 750 -30 880 -11 830
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire -15 510 -1 840 -10 940 -9 790 -4 790
Diplôme d'études secondaires -7 710 2 000 -5 430 -4 970 -3 140
Études postsecondaires partielles -18 960 6 750 -5 710 -11 540 -3 810
Diplôme universitaire -8 920 1 940 -1 660 -4 570 - 80

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français - 190 - 30 - 100 - 60 - 150
Anglais -39 820 -15 240 -14 230 -17 090 -15 940
Français -11 080 24 120 -9 420 -13 720 4 250

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible - 330 - 390 - 540 - 690 -1 210
N'appartenant pas à une minorité visible -50 770 9 240 -23 200 -30 180 -10 620

Vancouver
Total 1 230 11 370 11 150 -6 440 -19 290
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire -2 880 1 110 -1 120 -4 490 -5 400
Diplôme d'études secondaires - 740 1 110 30 -2 840 -2 520
Études postsecondaires partielles 1 680 6 450 6 820 -6 090 -12 080
Diplôme universitaire 3 180 2 700 5 420 6 980 720

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français - 40 70 270 310 - 40
Anglais 1 150 11 510 11 000 -6 990 -18 820
Français 120 - 210 - 120 240 - 420

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 240 170 760 930 710
N'appartenant pas à une minorité visible 1 000 11 200 10 400 -7 370 -20 000

Note : Tous les chiffres ont été arrondis à la dizaine la plus proche.
Source : Fichiers de microdonnées de l'échantillon à 20 % des Recensements de 1981 à 2001.

Tableau 1. Solde migratoire interne chez les personnes nées au Canada, selon le niveau de scolarité, la
langue parlée à la maison et l'appartenance à une minorité visible, population âgée de 25 à 64 ans
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De même, Vancouver a accueilli des migrants nés au Canada titulaires d’un diplôme universitaire et
appartenant à des minorités visibles, tant dans les années 80 que dans les années 90. Cette ville a
commencé à connaître une perte nette de migrants nés au Canada au début des années 90. Cette
perte nette dans les années 90 s’est concentrée chez les personnes ayant un niveau d’études inférieur
à un niveau universitaire, qui n’appartiennent pas à des minorités visibles et qui parlent anglais.

En comparaison, Montréal a vu des anglophones partir, tant dans les années 80 que dans les
années 90, tandis que son groupe linguistique dominant4, les francophones, ont essentiellement
connu des flux de migration nette équilibrés pendant l’ensemble de la période à l’étude. Cette ville
n’a jamais connu de gains significatifs du nombre de migrants titulaires d’un diplôme universitaire.
Même si les deux autres villes ont accueilli des minorités visibles en plus ou moins grand nombre,
Montréal les a vues partir.

Étant donné que les flux de migration nette ne rendent pas compte de la propension à migrer des
groupes de population, de même que des contributions différentes de l’immigration nette et de
l’émigration nette, nous procédons maintenant à un examen des taux de migration. Le tableau 2
présente les taux moyens estimés sur cinq ans d’émigration nette et d’immigration nette pour les
personnes nées au Canada5 dans les trois régions métropolitaines.

Les taux d’immigration nette ont eu tendance à augmenter avec le niveau de scolarité, et par
conséquent, le niveau de capital humain (tableau 2). La différence parmi les émigrants, selon le
niveau de scolarité, par contre, n’est pas aussi prononcée, et elle s’est même atténuée dans les
années 90 par rapport aux années 80. Ainsi, même si ces villes ont accueilli un nombre
disproportionnellement plus élevé d’immigrants titulaires d’un diplôme universitaire, les émigrants
de ces villes ont été de moins en moins sélectifs selon leur niveau de scolarité.

Dans les trois villes, la population née au Canada qui ne parle ni l’une ni l’autre des langues
officielles à la maison a eu tendance à avoir des taux d’émigration plus faibles que celle qui parlait
une langue officielle. Cela fait ressortir la capacité des centres qui servent de portes d’entrée aux
immigrants à retenir les groupes linguistiques non compris dans la charte. Toutefois, ces villes n’ont
pas attiré un nombre disproportionnellement élevé d’immigrants qui ne parlaient ni l’une ni l’autre
des langues officielles. Leur taux d’immigration interne a été plus faible que pour le groupe
linguistique dominant, c’est-à-dire les anglophones à Toronto et Vancouver, et les francophones à
Montréal. Parmi les personnes parlant l’une ou l’autre des langues officielles, les francophones ont
eu tendance à avoir des taux d’émigration élevés et des taux d’immigration très faibles à Toronto et
Vancouver. Il en va de même pour les anglophones à Montréal.

À Toronto et Vancouver, les minorités visibles ont connu un taux d’émigration interne plus faible,
mais un taux d’immigration interne plus élevé que les groupes n’appartenant pas à une minorité

4. Parmi les personnes nées au Canada en âge de travailler, 81,3 % parlaient français seulement ou français et anglais
à la maison à Montréal, selon le Recensement de 1981, 82,5 % selon le Recensement de 1991, et 83,2 % selon le
Recensement de 2001.

5. Ces estimations sont fondées sur le modèle de régression 1 pour l’émigration interne et l’immigration interne des
annexes 1 à 3.
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visible, ce qui fait ressortir l’attrait qu’exerce la diversité raciale et culturelle de ces régions
métropolitaines. Les minorités visibles de Montréal ont aussi enregistré un taux d’émigration
interne plus faible que les groupes n’appartenant pas à une monorité visible, mais ces deux groupes
ne différaient pas beaucoup du point de vue des taux d’immigration interne.

En ce qui a trait aux changements au fil du temps, les migrants nés au Canada étaient beaucoup
moins susceptibles de s’établir dans les trois RMR dans les années 90 que dans les années 80
(tableau 2). Cette baisse du taux d’immigration interne a été généralisée pour tous les niveaux des
scolarité, langues et groupes raciaux. Ce n’est qu’à Toronto et Vancouver que le taux d’immigration
interne chez les minorités visibles est demeuré stable ou a augmenté légèrement entre ces deux
périodes.
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Tableau 2, Taux moyens estimés sur cinq ans d'émigration interne et d'immigration interne (%), selon le niveau de
scolarité, la langue parlée à la maison et l'appartenance à une minorité visible, population née au Canada âgée de 25 à
64 ans

Émigration interne Immigration interne

1976-1991 1991-2001 1976-1991 1991-2001

Toronto

Total 10,2 9,3 1,2 0,8
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 8,6 9,0 0,7 0,5
Diplôme d'études secondaires 7,9 7,6 0,8 0,6
Études postsecondaires partielles 11,0 10,0 1,1 0,7
Diplôme universitaire 12,1 9,6 3,1 2,2

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 2,2 3,5 1,3 0,5
Anglais 10,1 9,3 1,6 1,2
Français 38,1 32,8 0,2 0,1

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 5,2 3,1 2,2 2,3
N’appartenant pas à une minorité visible 10,4 9,6 1,2 0,8

Montréal
Total 6,9 6,1 1,0 0,8
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 6,0 5,8 0,5 0,5
Diplôme d'études secondaires 5,8 5,1 0,8 0,6
Études postsecondaires partielles 6,6 5,8 1,1 0,8
Diplôme universitaire 10,8 8,6 1,9 1,5

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 1,9 1,9 0,6 0,4
Anglais 13,1 10,0 0,2 0,1
Français 5,6 5,3 3,6 3,2

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 3,3 4,4 1,0 0,7
N’appartenant pas à une minorité visible 6,9 6,1 1,0 0,8

Vancouver
Total 10,4 11,0 0,7 0,5
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 9,1 11,0 0,5 0,3
Diplôme d'études secondaires 7,5 8,5 0,5 0,4
Études postsecondaires partielles 10,5 11,2 0,8 0,5
Diplôme universitaire 14,4 13,1 1,1 1,0

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 7,7 8,3 0,5 0,3
Anglais 10,2 10,9 ,0 0,7
Français 41,7 44,8 0,1 0,0

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 3,9 2,7 1,3 1,3
N’appartenant pas à une minorité visible 10,8 11,6 0,7 0,5

Note : Les taux moyens estimés de migration sur cinq ans ont été calculés en maintenant constants l'âge, la structure de la famille, le niveau de
scolarité, la langue parlée à la maison et l'appartenance à une minorité visible, à partir de la moyenne pour les personnes nées au Canada
comprises dans le modèle. La population à risque du point de vue de l’émigration interne est la population de la RMR au début de la période, tandis
que la population à risque du point de vue de l’immigration interne est la population du reste du pays au début de la période.
Source : Fichiers de microdonnées de l'échantillon à 20 % des Recensements de 1981 à 2001.
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4.2 Migration interne des immigrants de longue date

Nos analyses montrent que la migration interne des immigrants de longue date a tendance à faire
augmenter le niveau de scolarité et la diversité sociale de la population en âge de travailler de
Toronto et Vancouver, un effet qui est même supérieur à celui de la migration interne chez les
personnes nées au Canada. Toronto a accueilli des immigrants titulaires d’un diplôme universitaire
et des minorités visibles, tant dans les années 80 que dans les années 90 (tableau 3). La perte nette
d’immigrants qu’a connue Toronto dans les années 90 s’est concentrée chez les personnes ayant un
niveau de scolarité inférieur à un niveau universitaire, ainsi que chez les anglophones et chez les
immigrants n’appartenant pas à des minorités visibles. Vancouver a accueilli des immigrants, tant
dans les années 80 que 90, les gains s’étant concentrés chez les personnes titulaires d’un diplôme
universitaire, les allophones et les membres de minorités visibles.

La migration interne a eu un effet contraire à Montréal, qui a vu partir des immigrants, tant dans les
années 80 que dans les années 90 (tableau 3). La perte nette s’est concentrée dans une large mesure
chez les personnes titulaires d’un diplôme universitaire ou ayant fait des études universitaires
partielles. Elle s’est aussi concentrée chez les immigrants allophones et anglophones, et de plus en
plus parmi les minorités visibles. Par ailleurs, les immigrants de longue date ont contribué dans une
large mesure à la perte nette totale de migrants internes qu’a connue la ville dans les années 90. Par
exemple, les immigrants ont représenté environ 41 % de la perte nette de migrants internes qu’a
connue Montréal au cours de la période de 1996 à 2001, comparativement à 12 % à Toronto.

Les immigrants de longue date ont eu tendance à connaître des taux d’émigration interne beaucoup
plus faibles, mais des taux d’immigration interne plus élevés que les personnes nées au Canada, tant
à Toronto qu’à Vancouver (tableau 4)6. Cela laisse supposer que la migration interne fait augmenter
la concentration d’immigrants par rapport à la population de personnes nées au Canada dans ces
deux villes. En comparaison, les immigrants étaient en moyenne beaucoup moins susceptibles de
s’installer à Montréal que les personnes nées au Canada. Même si, à Montréal, les immigrants ont
aussi connu des taux d’émigration interne plus faibles que les personnes nées au Canada, l’écart
relatif a été beaucoup plus important en ce qui a trait aux taux d’immigration interne.

Parmi les immigrants de longue date, les niveaux plus élevés de scolarité sont liés à des taux plus
élevés d’émigration interne et d’immigration interne. Toutefois, la différence selon le niveau de
scolarité devient plus faible dans le cas des taux d’émigration interne, en raison principalement de
la baisse du taux d’émigration chez les immigrants titulaires d’un diplôme universitaire. La
différence selon le niveau de scolarité a aussi diminué pour les taux d’immigration interne à
Montréal au cours des années 90.

À Toronto et Vancouver, les immigrants qui ne parlaient ni l’une ni l’autre des langues officielles à
la maison ont eu tendance à connaître des taux d’émigration interne beaucoup plus faibles que les
anglophones, tandis que leurs taux d’immigration interne ont souvent été similaires. Cela confirme
la capacité de ces deux villes qui servent de portes d’entrée aux immigrants à retenir des

6. Ces taux de migration sont estimés à partir du modèle de régression 1 pour l’émigration interne et l’immigration
interne des annexes 4 à 6.
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populations, grâce à leur diversité culturelle et linguistique. Les immigrants francophones dans les
deux villes ont eu tendance à avoir des taux d’émigration interne très élevés, mais des taux
d’immigration interne près de zéro. Dans l’un et l’autre cas, la taille de la population était très
faible, et elle a contribué dans une faible mesure au flux de migration total. À Montréal, les
immigrants francophones affichent des taux d’émigration interne beaucoup plus faibles, mais des
taux d’immigration interne plus élevés que les immigrants anglophones et allophones. Cela fait de
Montréal, comme il fallait s’y attendre, le principal pôle d’attraction pour les immigrants
francophones.
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Note : Tous les chiffres ont été arrondis à la dizaine la plus proche.
Source : Fichiers de microdonnées de l'échantillon à 20 % des Recensements de 1981 à 2001.

1976-1981 1981-1986 1986-1991 1991-1996 1996-2001
Toronto
Total -7 690 12 160 -8 970 -9 790 -3 190
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire -3 800 2 640 -2 770 -2 190 -1 450
Diplôme d'études secondaires -810 720 -2 080 -1 630 -1 010
Études postsecondaires partielles -4 520 4 310 -7 090 -6 320 -4 000
Diplôme universitaire 1 440 4 470 2 960 360 3 260

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français -1 570 5 660 5 050 700 3 190
Anglais -6 300 6 260 -14 010 -10 570 -6 510
Français 180 240 -20 90 130

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible -350 7 770 7 680 1 150 5 140
N'appartenant pas à une minorité visible -7 340 4 390 -16 630 -10 890 -8 290

Montréal
Total -15 770 -5 050 -4 850 -7 310 -8 230
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire -4 010 -240 -520 -1 400 -810
Diplôme d'études secondaires -1 780 -380 -320 -840 -700
Études postsecondaires partielles -9 180 -2 500 -2 430 -3 750 -3 680
Diplôme universitaire -4 820 -2 180 -2 100 -2 720 -3 850

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français -4 150 10 -710 -2 860 -3 850
Anglais -14 920 -6 170 -4 200 -4 920 -4 800
Français -710 870 -470 -930 -390

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible -4 630 -1 730 -2 500 -4 550 -5 630
N'appartenant pas à une minorité visible -15 150 -3 570 -2 880 -4 150 -3 420

Vancouver
Total 4 620 3 940 7 880 9 820 390
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 180 710 1 370 2 320 20
Diplôme d'études secondaires 410 470 760 840 -240
Études postsecondaires partielles 2 160 2 050 3 820 3 210 -220
Diplôme universitaire 1 870 710 1 920 3 450 830

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 2 090 1 320 3 500 6 850 1 560
Anglais 2 490 2 630 4 370 2 800 -1 290
Français 30 -10 10 170 120

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 2 670 1 920 5 690 9 520 3 110
N'appartenant pas à une minorité visible 1 950 2 010 2 180 340 -2 710

Tableau 3. Solde migratoire interne chez les immigrants de longue date, selon le niveau de scolarité, la
langue parlée à la maison et l'appartenance à une minorité visible, population âgée de 25 à 64 ans
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1976-1991 1991-2001 1976-1991 1991-2001
Toronto
Total 4,17 3,42 2,20 1,48
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 2,56 2,62 1,47 1,07
Diplôme d'études secondaires 3,56 3,07 1,84 1,21
Études postsecondaires partielles 4,86 3,81 2,18 1,35
Diplôme universitaire 6,21 4,32 3,78 2,66

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 2,38 2,38 2,13 1,36
Anglais 5,19 3,99 2,46 1,70
Français 9,77 9,52 0,01 0,01

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 2,61 2,16 3,29 2,08
N'appartenant pas à une minorité visible 5,23 4,27 1,77 1,24

Montréal
Total 5,41 4,15 0,42 0,26
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 3,00 2,79 0,28 0,23
Diplôme d'études secondaires 3,67 2,92 0,36 0,22
Études postsecondaires partielles 6,48 4,43 0,40 0,23
Diplôme universitaire 9,03 6,90 0,78 0,43

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 3,41 3,14 0,46 0,27
Anglais 10,97 7,12 0,25 0,13
Français 1,94 2,19 7,29 6,29

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 4,67 4,50 0,51 0,29
N'appartenant pas à une minorité visible 5,81 3,96 0,38 0,25

Vancouver
Total 5,39 5,19 0,83 0,76
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 4,44 5,13 0,50 0,60
Diplôme d'études secondaires 4,21 4,80 0,67 0,55
Études postsecondaires partielles 5,33 5,03 0,99 0,79
Diplôme universitaire 7,61 5,89 1,19 1,12

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 4,04 4,11 0,75 0,83
Anglais 6,11 5,77 0,94 0,78
Français 14,23 10,00 0,01 0,00

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 3,42 2,78 0,94 0,98
N'appartenant pas à une minorité visible 7,23 7,43 0,78 0,66

Émigration nette Immigration nette

Tableau 4. Taux moyens estimés sur cinq ans d'émigration nette et d'immigration nette (%), selon le niveau de
scolarité, la langue parlée à la maison et l'appartenance à une minorité visible, immigrants de longue date âgés de
25 à 64 ans.

Note : Les taux moyens estimés de migration sur cinq ans ont été calculés en maintenant constants l'âge, la structure de la famille, le
niveau de scolarité, la langue parlée à la maison et l'appartenance à une minorité visible, à partir de la moyenne pour les immigrants
de longue date compris dans le modèle. Voir aussi la note du tableau 2.

Source : Fichiers de microdonnées de l'échantillon à 20 % des Recensements de 1981 à 2001.
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Qu’en est-il des immigrants appartenant à une minorité visible? À Toronto et Vancouver, ils ont eu
tendance à avoir un taux plus faible d’émigration nette, mais un taux plus élevé d’immigration nette
que ceux n’appartenant pas à une minorité visible. En comparaison, à Montréal, les immigrants
appartenant à une minorité visible et n’appartenant pas à une minorité visible ont connu des taux
similaires d’émigration interne, tandis que le taux d’immigration interne a été légèrement élevé
pour les membres de minorités visibles.

Du point de vue des changements au fil du temps, les taux d’émigration nette et d’immigration nette
chez les immigrants ont diminué dans les années 90 dans les trois villes. Toutefois, cette baisse n’a
pas été uniforme pour toutes les caractéristiques de population. De façon plus particulière, le taux
d’émigration nette chez les immigrants ayant un niveau d’études inférieur à un niveau secondaire a
augmenté, tant à Toronto qu’à Vancouver.

4.3 Effets de la restructuration économique, des prix des logements et du niveau d’immigration

Les ouvrages publiés qui ont été passés en revue précédemment reposaient sur l’hypothèse selon
laquelle la restructuration économique, la variation des prix des logements ainsi que la taille et le
taux de croissance de la population immigrante constituent des facteurs pouvant affecter les taux
d’immigration interne et d’émigration interne, dans le cas des groupes qui vivent dans des grandes
villes qui servent de portes d’entrée aux immigrants. La présente section vise à évaluer si ces
facteurs au niveau de la ville sont liés à des changements dans les modèles de migration interne
entre les années 80 et les années 90 dans les trois plus grandes régions métropolitaines du Canada.

Au cours des années 80 et 90, les trois villes ont affiché des tendances similaires du point de vue
des influx de nouveaux immigrants. Le taux d’augmentation de leurs populations immigrantes a
connu une reprise rapide entre le milieu des années 80 et le début des années 90, par suite des
modifications apportées aux politiques fédérales en matière d’immigration, qui ont eu pour effet de
faciliter l’immigration. Le taux a continué d’augmenter jusqu’au milieu des années 90, puis est
retombé à la fin de la décennie.

Du point de vue de la restructuration économique, l’augmentation globale de la proportion de
professions du secteur quaternaire au sein de la population active, qui est commune aux trois villes,
a été beaucoup moins rapide dans les années 90 que dans les années 80. Il est intéressant de noter
que la hausse la plus importante sur cinq ans de la proportion de professions du secteur quaternaire
dans la population active s’est produite au cours de la période de 1976 à 1981 à Vancouver, de 1981
à 1986 à Montréal, et de 1986 à 1991 à Toronto. Ces différences rendent compte en partie des
variations dans les cycles économiques régionaux (Simmons et Bourne, 2003).

En ce qui a trait à la variation des prix des logements, Toronto a connu une hausse constante des
prix moyens, de la fin des années 70 au milieu des années 80, les prix ayant fait un bond marqué à
la fin des années 80, pour reculer au début des années 90, et amorcer une lente reprise à la fin des
années 90. À Vancouver, sauf pour une courte période d’essor de 1980 à 1981, l’indice des prix des
logements n’a affiché qu’une légère hausse au total jusqu’à la fin des années 80. Le prix moyen a
augmenté rapidement au début des années 90, puis a diminué à la fin des années 90. La hausse des
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prix des logements à Montréal, qui a été beaucoup plus faible qu’à Vancouver ou à Toronto, a été
relativement constante jusqu’au milieu des années 90, où l’on a noté un ralentissement. Elle a repris
après 2000.

Étant donné que les modèles multidimensionnels sont fondés sur des données regroupées tirées de
cinq recensements consécutifs, on ne compte que cinq observations pour chacune de ces variables
au niveau de la ville. Du fait de ces limites, nous n’intégrons pas les trois variables au niveau de la
ville dans le même modèle. Autrement, les estimations des coefficients pour les trois variables plus
la variable Années 90 dans le même modèle reposeraient sur un degré de liberté seulement. On
ajoute plutôt ces variables une à la fois au modèle de base (modèle 1 des annexes 1 à 6). On estime
séparément le même ensemble de modèles pour l’émigration interne et l’immigration interne parmi
la population née au Canada et les immigrants de longue date, à Toronto, Montréal et Vancouver.
Les modèles logistiques sont présentés dans les annexes 1 à 6. À partir de ces modèles de
régression, le tableau 5 résume les effets de la restructuration économique, de la variation des prix
des logements et de l’augmentation de l’immigration sur les changements dans les taux
d’émigration interne et d’immigration interne.

Toutefois, malgré cette approche simple, aucun de ces facteurs ne peut expliquer uniformément les
changements dans les modèles de migration interne qui se sont produits entre les années 80 et les
années 90 dans ces trois villes. Les modèles de migration et d’immigration dans ces trois régions
urbaines sont complexes, les différences sont souvent minimes, et les rapports subtils.

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

Toronto

Modèle de base 10,2 9,3 1,2 0,8 4,2 3,4 2,2 1,5

Contrôle :
Restructuration économique 9,1 10,8 1,3 0,7 4,0 3,6 2,2 1,4
Variation des prix des logements 10,9 8,5 1,1 0,9 4,2 3,4 2,2 1,6
Augmentation de l'immigration 11,1 8,2 1,1 0,9 4,4 3,1 2,1 1,6

Montréal

Modèle de base 6,9 6,1 1,0 0,8 5,4 4,2 0,4 0,3

Contrôle :

Restructuration économique 8,2 4,3 0,8 1,0 7,1 2,1 0,3 0,4
Variation des prix des logements 6,7 6,3 0,9 0,8 4,8 5,6 0,4 0,3
Augmentation de l'immigration 7,0 5,9 0,9 0,8 5,3 4,4 0,4 0,3

Vancouver

Modèle de base 10,4 11,0 0,7 0,5 5,4 5,2 0,8 0,8

Contrôle :
Restructuration économique 10,4 11,0 0,7 0,5 5,3 5,4 0,8 0,7
Variation des prix des logements 10,6 10,6 0,8 0,5 5,0 5,5 1,0 0,6
Augmentation de l'immigration 10,9 10,4 0,8 0,5 5,3 5,2 0,9 0,6

Source : Fichiers de microdonnées de l'échantillon à 20 % des Recensements de 1981 à 2001.

Tableau 5. Taux moyens estimés sur cinq ans d'émigration interne et d'immigration interne (%), pour la population âgée de
25 ans et plus, y compris les effets de la restructuration économique, de la variation des prix des logements et de
l'augmentation de l'immigration

Note : Les taux moyens estimés de migration sur cinq ans ont été calculés en maintenant constants l'âge, la structure de la
famille, le niveau de scolarité, la langue parlée à la maison et l'appartenance à une minorité visible, à partir de la moyenne des
personnes comprises dans le modèle.

Immigrants de longue datePopulation née au Canada

Émigration interne Immigration interne Émigration interne Immigration interne
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Une fois contrôlée la restructuration économique, le taux d’émigration interne chez les personnes
nées au Canada à Toronto a augmenté plutôt que diminué entre les années 80 et les années 90
(tableau 5). Cet effet laisse supposer que le ralentissement de la restructuration des professions au
cours des années 90 a été associé — peut-être à la fois comme cause et comme effet — à la baisse
du taux d’émigration interne. Toutefois, il ne s’est pas produit la même chose pour le taux
d’immigration interne, qui a diminué légèrement au cours des années 90, une fois prise en compte
la restructuration économique.

Une fois contrôlés les prix des logements et la croissance de la population immigrante, le taux
d’émigration nette de Toronto a diminué encore plus. De façon plus particulière, avant le contrôle
de l’augmentation de l’immigration et des prix des logements, le taux d’émigration interne chez les
personnes ayant un niveau de scolarité inférieur à un niveau secondaire avait augmenté entre les
années 80 et les années 90 (comme dans le tableau 2). Une fois cet élément contrôlé, le taux a
diminué (annexe 7). En comparaison, le changement de taux d’émigration interne chez les
personnes titulaires d’un diplôme universitaire n’a pas été touché par le contrôle de ces deux
facteurs au niveau de la ville. Ces conclusions laissent supposer que l’augmentation importante du
nombre d’immigrants dans les années 90 et les variations des prix des logements ont été liées à une
hausse du taux d’émigration interne parmi la population née au Canada moins scolarisée.
Parallèlement, les variations dans les prix des logements et la croissance de la population
immigrante a eu des effets très minimes sur le changement de taux d’immigration interne.

Contrairement à Toronto, le ralentissement de la restructuration économique a eu tendance à
entraîner une moins grande baisse du taux d’émigration interne chez les personnes nées au Canada à
Montréal au cours des années 90, mais a contribué à la diminution du taux d’immigration interne
(tableau 5). Les changements dans les prix des logements et le niveau d’immigration, qui diffèrent
aussi de ceux de Toronto, et qui sont dans les deux cas plus faibles à Montréal, ont eu un effet très
minime sur le taux global d’émigration interne et d’immigration interne de cette ville.

À Vancouver, le ralentissement de la restructuration économique a aussi eu peu de répercussions
sur les tendances des taux d’émigration interne et d’immigration interne chez les personnes nées au
Canada. Les prix des logements plus élevés, et plus particulièrement le taux élevé d’augmentation
de l’immigration au cours des années 90, ont contribué à l’augmentation du taux d’émigration
interne de Vancouver, principalement chez les personnes ayant un niveau de scolarité inférieur à un
niveau universitaire (voir l’annexe 7). De façon plus particulière, une fois contrôlée l’augmentation
de l’immigration, le taux d’émigration interne chez les personnes ayant un niveau de scolarité
inférieur à un niveau universitaire a diminué entre les années 80 et les années 90. Toutefois, à
Vancouver, les tendances qui ont touché les prix des logements et l’augmentation de l’immigration
ont eu des effets mineurs sur le changement de taux d’immigration interne au sein de la population
née au Canada (tableau 5).

Les effets des trois variables au niveau de la ville sur les immigrants (volet de droit du tableau 5)
ont généralement été faibles à Toronto. Ces variables ont aussi eu des effets minimes sur le taux
d’immigration interne chez les immigrants à Montréal et Vancouver. Le ralentissement de la
restructuration économique a donné lieu à une baisse moins grande du taux d’émigration interne
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pour les immigrants de Montréal dans les années 90. Les variations des prix des logements ont été
liées à une baisse des taux d’émigration interne chez les immigrants, tant à Montréal qu’à
Vancouver.

5. Conclusions

Les analyses des microdonnées tirées de cinq recensements consécutifs portant sur la période de
1981 à 2001 ont fait ressortir des tendances particulières dans les rapports entre la migration et
l’immigration, qui sont similaires dans les trois grandes régions métropolitaines du Canada. Même
si elles continuent d’attirer une proportion croissante d’immigrants internationaux au Canada, les
trois villes ont participé dans une moins grande mesure aux échanges de population avec le reste du
pays. De façon plus particulière, elles ont accueilli une part moins importante de la migration
interne, tant chez les personnes nées au Canada que chez les immigrants de longue date, dans les
années 90 que dans les années 80. Toronto et Montréal ont aussi vu un moins grand nombre de
migrants partir au cours des années 90 que dans les années 80.

Mise à part cette tendance commune, les flux de migration nette selon les caractéristiques de la
population ont différé considérablement entre ces trois villes. Tout d’abord, parmi la population née
au Canada en âge de travailler, Toronto a connu une perte nette de personnes moins scolarisées,
n’appartenant pas à des minorités visibles et anglophones, mais a continué d’accueillir des
personnes titulaires d’un diplôme universitaire. Vancouver a connu un gain net de migrants nés au
Canada dans la plupart des catégories pour le niveau de scolarité, la langue parlée à la maison et
l’appartenance à une minorité visible dans les années 80, mais n’a connu des gains nets que pour les
personnes titulaires d’un diplôme universitaire et les personnes appartenant à des minorités visibles
dans les années 90. Montréal a connu une perte nette de migrants nés au Canada, tant dans les
années 80 que dans les années 90, principalement chez les anglophones.

Les modèles de migration interne chez les immigrants de longue date ont aussi différé dans les trois
villes. Dans les années 90, Toronto a vu partir des immigrants n’appartenant pas à une minorité
visible, anglophones et moins scolarisés. Toutefois, la perte nette a été minime et n’a eu qu’un effet
marginal sur la réduction du niveau de concentration d’immigrants à Toronto. Vancouver a accueilli
des immigrants parmi la plupart des sous-groupes de niveau de scolarité, de langue et
d’appartenance à une minorité visible dans les années 80 et au début des années 90, même si à la fin
des années 90, le gain a été faible. Le gain d’immigrants de longue date, par suite de la migration
interne, a eu tendance à faire augmenter la concentration d’immigrants à Vancouver.

En comparaison, Montréal a connu une perte globale nette importante d’immigrants de longue date,
même si la perte d’immigrants francophones a été faible. La perte nette d’immigrants, par suite de
la migration interne, a entraîné la dispersion des immigrants de Montréal. Des totalisations
détaillées montrent qu’au cours de l’ensemble de la période à l’étude, Montréal a accueilli un plus
grand nombre d’immigrants de longue date qu’elle en a perdu par suite de la migration
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intraprovinciale7. La perte nette d’immigrants à Montréal a été le résultat de la migration
interprovinciale — la ville ayant vu partir un plus grand nombre d’immigrants de longue date vers
d’autres provinces qu’elle en a accueillis8.

Par conséquent, la migration interne a tendance à faire augmenter le niveau de diversité sociale et de
scolarité de la main-d’œuvre à Toronto et Vancouver. Parallèlement, la migration interne aide à
maintenir la concentration de francophones à Montréal et réduit le niveau de scolarité de la
main-d’œuvre immigrante de cette ville. Le modèle unique de migration interne de Montréal par
rapport aux deux autres villes reflète peut-être en partie le fait que Montréal joue un rôle
relativement moins important comme centre servant de porte d’entrée aux immigrants. La
proportion des immigrants parmi la population totale de Montréal est similaire à la moyenne
canadienne, tandis que Toronto et Vancouver comptent des proportions beaucoup plus élevées
d’immigrants que New York et Los Angeles, par exemple.

La croissance de la population de nouveaux immigrants semble comporter une corrélation étroite
avec l’augmentation du taux d’émigration interne parmi les personnes nées au Canada moins
scolarisées à Toronto et Vancouver — deux centres importants qui servent de portes d’entrée aux
immigrants au Canada. Dans une certaine mesure, cela confirme l’hypothèse de l’exode des
populations peu qualifiées et moins scolarisées. Par ailleurs, l’association entre l’augmentation de
l’immigration et les taux d’immigration interne n’est pas importante d’une RMR à l’autre. Dans la
plupart des cas, les effets de la variation des prix des logements sont similaires à ceux de
l’augmentation de l’immigration. Cela peut rendre compte du fait que l’augmentation de
l’immigration et la variation des prix des logements comportent une corrélation étroite (Ley et
Tutchener, 2001), et qu’il est difficile de distinguer leurs associations indépendantes et les
changements qui ont touché les taux d’émigration interne. L’effet de la restructuration économique,
à tout le moins celui qui est mesuré ici, est habituellement faible et non uniforme d’une ville à
l’autre.

Au niveau plus large, les résultats confirment et contredisent à la fois un certain nombre
d’hypothèses des ouvrages spécialisés sur les rapports entre la migration interne et l’immigration.
Des niveaux élevés d’immigration sont liés à une émigration interne accrue parmi la population née
au pays moins scolarisée, mais l’association est peut-être attribuable à d’autres raisons, par
exemple, les différences dans les niveaux de variation des prix des logements dans les régions
métropolitaines. Par ailleurs, la croissance de la population immigrante ne semble pas dissuader
l’immigration interne. Ainsi, il est peu probable que des flux d’immigration plus élevés constituent
le principal facteur ayant des répercussions sur les changements dans les flux nets de migration dans
les principales villes servant de portes d’entrée aux immigrants.

7. Par exemple, au cours des cinq années ayant précédé le Recensement de 1996, 3 170 immigrants de longue date en
âge de travailler sont partis de Montréal pour s’installer dans le reste du Québec, tandis que 3 290 sont venus
s’installer à Montréal en provenance du reste de la province. Les chiffres correspondants pour la période de cinq
ans ayant précédé le Recensement de 2001 sont de 3 130 et 4 940.

8. Pour chacune des deux périodes de recensement de 1996 et 2001, Montréal a connu une perte nette de plus de
10 000 immigrants de longue date en âge de travailler par suite de la migration interprovinciale.
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Le document montre en outre l’importance de comparer le comportement en matière de migration
des immigrants de longue date et des populations nées au pays, ainsi que la nécessité d’examiner les
différences dans les attributs des groupes de population particuliers qui participent au processus de
migration. Enfin, les analyses du lien entre la migration et l’immigration, comme le confirme la
présente étude des trois plus grandes régions métropolitaines au Canada, doivent reposer sur une
compréhension des caractéristiques inhérentes et de la dynamique de la population de la région
particulière étudiée.

En fait, il n’existe pas d’explication unique ni d’association simple pour décrire la dynamique des
mouvements d’entrée et de sortie de la population des trois plus grandes métropoles du Canada,
dans le cas des personnes nées au pays et des immigrants de longue date. En fait, les rapports sont
complexes, multidimensionnels et sujets à changement.
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Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Coordonnée à l'origine -5,010 -5,045 -5,232 -5,419 -6,272 -7,986 -7,621 -6,925
Homme 0,040 0,039 0,039 0,040 -0,044 -0,043 -0,044 -0,045
Diplôme universitaire 0,375 1,093 0,874 0,812 1,482 0,897 1,166 1,276
Études postsecondaires partielles 0,274 0,520 0,300 0,332 0,590 0,463 0,631 0,636
Diplôme d'études secondaires -0,092 -0,119 -0,195 -0,125 0,325 0,504 0,551 0,473
Anglais 1,917 1,843 1,881 1,872 0,232 1,538 1,428 1,088
Français 3,613 3,125 3,328 3,427 -2,567 -1,793 -1,533 -1,744
2 adultes et plus, sans enfants -0,262 -0,267 -0,272 -0,271 0,590 0,597 0,605 0,600
Personne vivant seule 0,058 0,054 0,049 0,047 1,124 1,132 1,139 1,135
Un adulte avec enfants 0,245 0,243 0,237 0,234 0,180 0,187 0,194 0,191
25 à 34 ans 0,021 0,023 0,019 n 0,016 n 1,804 1,801 1,806 1,809
35 à 44 ans 0,025 0,019 n 0,010 n 0,010 n 1,135 1,141 1,154 1,152
45 à 54 ans -0,324 -0,326 -0,326 -0,325 0,526 0,531 0,536 0,534
Non appartenance à une minorité visible 0,815 0,312 0,529 0,596 -0,316 0,641 0,306 -0,059 n
Années 90 -0,055 n -0,007 n -0,136 n -0,186 n -0,505 0,846 -0,804 -0,663
Années 90*Diplôme universitaire -0,298 -0,907 -0,079 -0,071 0,193 0,701 0,028 n 0,062
Années 90*Études postsecondaires partielles -0,155 -0,368 -0,095 -0,067 0,038 n 0,158 0,017 n 0,017 n
Années 90*Diplôme d'études secondaires -0,104 -0,086 n -0,082 -0,047 n -0,047 n -0,201 0,008 n -0,025 n
Années 90*Anglais -0,346 -0,286 n -0,376 -0,386 0,236 -0,826 0,575 0,518
Années 90*Français -0,483 -0,069 n -0,636 -0,600 0,349 -0,262 n 0,623 0,619
Années 90*Non appartenance à une minorité visible 0,460 0,881 0,335 0,322 -0,185 -0,961 0,006 n -0,071 n
Restructuration 0,444 n 12,021
Restructuration*Diplôme universitaire -5,533 4,549
Restructuration*Études postsecondaires partielles -2,006 1,098
Restructuration*Diplôme d'études secondaires 0,029 n -1,222
Restructuration*Anglais 0,602 n -9,489
Restructuration*Français 3,813 n -5,468
Restructuration*Non appartenance à une minorité visible 3,752 -6,881
Prix des logements 0,003 n 0,016
Prix des logements*Diplôme universitaire -0,007 0,005
Prix des logements*Études postsecondaires partielles -0,001 0,000 n
Prix des logements*Diplôme d'études secondaires 0,001 n -0,003
Prix des logements*Anglais 0,001 n -0,015
Prix des logements*Français 0,004 n -0,013
Prix des logements*Non appartenance à une minorité visible 0,004 -0,008
Augmentation de l'immigration 1,844 2,751
Augmentation de l'immigration*Diplôme universitaire -2,1882 1,120
Augmentation de l'immigration*Études postsecondaires partielles -0,4481 -0,112 n
Augmentation de l'immigration*Diplôme d'études secondaires -0,0508 n -0,597
Augmentation de l'immigration*Anglais 0,3076 n -3,898
Augmentation de l'immigration*Français 1,0322 n -3,743
Augmentation de l'immigration*Non appartenance à une minorité visible 1,1738 -1,266

Pseudo R carré 2,3 % 2,4 % 2,5 % 2,7 % 13,9 % 13,9 % 14,0 % 14,0 %
Augmentation du chi-carré 829 1 926 3 183 629 1 451 1 666
Note : n- non significatif à p =,05
Sources : Données regroupées des fichiers de microdonnées à 20 % des Recensements de 1981, 1986, 1991, 1996 et 2001.

Émigration interne Immigration interne

Annexe 1. Régressions logistiques montrant l'association entre la situation de la migration et des caractéristiques sociodémographiques individuelles ainsi que des
facteurs au niveau de la ville, population née au Canada âgée de 25 à 64 ans, Toronto



Les Études analytiques – Documents de recherche Statistique Canada No 11F0019 No 229- 30 -

Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Coordonnée à l'origine -4,786 -5,060 -5,763 -5,249 -6,968 -7,334 -8,572 -7,968
Homme 0,036 0,036 0,035 0,036 0,001 n 0,001 n 0,001 n 0,000 n
Diplôme universitaire 0,609 0,693 1,060 0,938 1,235 1,286 1,122 1,126
Études postsecondaires partielles 0,119 0,295 0,369 0,292 0,637 0,550 0,645 0,685
Diplôme d'études secondaires -0,020 n 0,273 0,215 0,086 n 0,376 0,432 0,546 0,466
Anglais 2,165 2,212 3,301 2,922 -0,839 0,037 n 0,647 n -0,103 n
Français 1,239 1,329 1,401 1,157 2,191 2,608 3,272 2,890
2 adultes et plus, sans enfants -0,191 -0,182 -0,187 -0,192 0,452 0,448 0,454 0,457
Personne vivant seule 0,166 0,172 0,168 0,163 1,133 1,130 1,136 1,140
Un adulte avec enfants 0,104 0,110 0,103 0,099 0,718 0,713 0,719 0,724
25 à 34 ans 0,126 0,122 0,131 0,129 1,447 1,450 1,447 1,449
35 à 44 ans 0,112 0,115 0,120 0,111 0,893 0,893 0,896 0,901
45 à 54 ans -0,138 -0,141 -0,136 -0,139 0,367 0,369 0,368 0,372
Non appartenance à une visible minorité 0,506 1,183 0,911 0,484 -0,357 -0,907 0,156 n 0,237 n
Années 90 0,303 0,524 n -0,258 n 0,169 n 0,099 n 0,406 n -0,512 0,017 n
Années 90*Diplôme universitaire -0,194 -0,257 0,039 n -0,103 0,020 n -0,029 n -0,039 n -0,022 n
Années 90*Études postsecondaires partielles -0,124 -0,265 0,016 n -0,066 -0,071 -0,004 n -0,071 -0,080
Années 90*Diplôme d'études secondaires -0,140 -0,382 -0,013 n -0,103 -0,146 -0,194 -0,058 n -0,135
Années 90*Anglais -0,293 -0,331 n 0,350 -0,131 n -0,300 -1,022 0,323 n -0,202 n
Années 90*Français -0,036 n -0,110 n 0,010 n -0,068 n 0,025 n -0,314 n 0,438 0,117 n
Années 90*Non appartenance à une minorité visible -0,222 -0,788 0,072 n -0,194 -0,244 0,209 n -0,048 n -0,174
Restructuration 2,740 n 3,640 n
Restructuration*Diplôme universitaire -0,769 n -0,492 n
Restructuration*Études postsecondaires partielles -1,712 0,823 n
Restructuration*Diplôme d'études secondaires -2,933 -0,495 n
Restructuration*Anglais -0,582 n -8,534
Restructuration*Français -0,923 n -4,177 n
Restructuration*Non appartenance à une minorité visible -6,666 5,275
Prix des logements 0,015 0,022
Prix des logements*Diplôme universitaire -0,007 0,002
Prix des logements*Études postsecondaires partielles -0,004 0,000 n
Prix des logements*Diplôme d'études secondaires -0,004 -0,003
Prix des logements*Anglais -0,017 -0,021
Prix des logements*Français -0,002 n -0,015
Prix des logements*Non appartenance à une minorité visible -0,007 -0,007
Augmentation de l'immigration 2,244 n 4,180
Augmentation de l'immigration*Diplôme universitaire -1,573 0,557
Augmentation de l'immigration*Études postsecondaires partielles -0,850 -0,172 n
Augmentation de l'immigration*Diplôme d'études secondaires -0,517 -0,389 n
Augmentation de l'immigration*Anglais -3,517 -3,207
Augmentation de l'immigration*Français 0,433 n -3,035
Augmentation de l'immigration*Non appartenance à une minorité visible -0,016 n -2,584

Pseudo R carré 3,1 % 3,3 % 3,3 % 3,3 % 21,1 % 21,1 % 21,1 % 21,1 %
Augmentation du chi-carré 1 204 1 433 1 050 588 144 454
Note : n- non significatif à p =,05
Sources : Données regroupées des fichiers de microdonnées à 20 % des Recensements de 1981, 1986, 1991, 1996 et 2001.

Émigration interne Immigration interne

Annexe 2. Régressions logistiques montrant l'association entre la situation de la migration et des caractéristiques sociodémographiques individuelles ainsi que des
facteurs au niveau de la ville, population née au Canada âgée de 25 à 64 ans, Montréal
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Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Coordonnée à l'origine -3,968 -4,129 1,110 n -3,398 -6,850 -6,601 -9,174 -7,465
Homme 0,015 n 0,015 n 0,015 n 0,015 n 0,029 0,030 0,029 0,029
Diplôme universitaire 0,527 0,377 1,427 0,849 0,772 0,875 0,877 0,685
Études postsecondaires partielles 0,164 0,074 0,387 0,318 0,623 0,660 0,767 0,619
Diplôme d'études secondaires -0,191 -0,218 -0,433 n -0,160 0,203 0,162 1,079 0,345
Anglais 0,559 0,978 -5,588 -0,394 n 0,627 0,387 1,658 n 0,962
Français 2,388 3,015 -4,229 1,591 -2,722 -3,167 -0,056 n -2,103
2 adultes et plus, sans enfants -0,239 -0,240 -0,240 -0,241 0,583 0,582 0,580 0,579
Personne vivant seule -0,077 -0,079 -0,078 -0,079 1,370 1,370 1,367 1,366
Un adulte avec enfants 0,211 0,209 0,210 0,209 0,590 0,590 0,588 0,587
25 à 34 ans 0,291 0,291 0,290 0,289 1,406 1,406 1,399 1,402
35 à 44 ans 0,208 0,207 0,206 0,203 0,942 0,940 0,933 0,934
45 à 54 ans -0,185 -0,185 -0,185 -0,186 0,401 0,400 0,400 0,399
Non appartenance à une minorité visible 1,047 0,889 1,446 1,105 -0,359 -0,383 -0,549 n -0,287
Années 90 -0,290 -0,186 n 0,431 n 0,042 n -0,133 n -0,243 n -0,494 -0,454
Années 90*Diplôme universitaire -0,315 -0,222 -0,161 -0,066 n 0,305 0,245 0,345 0,270
Années 90*Études postsecondaires partielles -0,146 -0,087 -0,099 -0,009 n -0,042 -0,064 0,001 n -0,026 n
Années 90*Diplôme d'études secondaires -0,104 -0,082 -0,137 -0,051 n -0,111 -0,088 0,051 n 0,001 n
Années 90*Anglais 0,125 n -0,119 n -0,770 -0,480 -0,119 n 0,000 n 0,041 n 0,047 n
Années 90*Français 0,170 n -0,195 n -0,793 -0,330 n 0,373 0,615 0,802 0,732
Années 90*Non appartenance à une minorité visible 0,394 0,471 0,448 0,412 -0,124 -0,122 -0,187 -0,129 n
Restructuration 1,520 n -3,688
Restructuration*Diplôme universitaire 1,608 -1,213
Restructuration*Études postsecondaires partielles 0,907 -0,410 n
Restructuration*Diplôme d'études secondaires 0,193 n 0,508 n
Restructuration*Anglais -4,563 3,356
Restructuration*Français -6,740 5,616
Restructuration*Non appartenance à une minorité visible 2,056 0,510 n
Prix des logements -0,062 0,028
Prix des logements*Diplôme universitaire -0,011 -0,001 n
Prix des logements*Études postsecondaires partielles -0,003 n -0,002 n
Prix des logements*Diplôme d'études secondaires 0,003 n -0,011
Prix des logements*Anglais 0,075 -0,013 n
Prix des logements*Français 0,081 -0,032
Prix des logements*Non appartenance à une minorité visible -0,005 n 0,002 n
Augmentation de l'immigration -2,609 2,609
Augmentation de l'immigration*Diplôme universitaire -1,534 0,355 n
Augmentation de l'immigration*Études postsecondaires partielles -0,766 -0,015 n
Augmentation de l'immigration*Diplôme d'études secondaires -0,211 n -0,681
Augmentation de l'immigration*Anglais 4,414 -1,364 n
Augmentation de l'immigration*Français 3,701 -2,674
Augmentation de l'immigration*Non appartenance à une minorité visible -0,231 n -0,229 n

Pseudo R carré 2,4 % 2,4 % 2,4 % 2,4 % 10,6 % 10,6 % 10,6 % 10,6 %
Augmentation du chi carré 52 82 232 54 340 295
Note : n- non significatif à p =,05
Sources : Données regroupées des fichiers de microdonnées à 20 % des Recensements de 1981, 1986, 1991, 1996 et 2001.

Émigration interne Immigration interne

Annexe 3. Régressions logistiques montrant l'association entre la situation de la migration et des caractéristiques sociodémographiques individuelles ainsi que des
facteurs au niveau de la ville, population née au Canada âgée de 25 à 64 ans, Vancouver
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Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Coordonnée à l'origine -4,818 -4,541 -4,256 -4,722 -4,727 -5,262 -5,146 -4,833

Cohorte de 1991 à 1995 -0,058 n -0,006 n -0,050 n -0,140 0,107 0,029 n 0,170 0,179

Cohorte de 1986 à 1990 -0,073 n -0,073 n -0,071 n -0,162 -0,058 n -0,072 n 0,001 n 0,005 n

Cohorte de 1981 à 1985 0,067 0,074 0,088 -0,036 n -0,089 -0,113 -0,053 n -0,025 n

Cohorte de 1976 à 1980 -0,144 -0,144 -0,140 -0,202 -0,100 -0,107 -0,056 -0,055

Cohorte de 1971 à 1975 -0,048 -0,054 -0,059 -0,085 -0,139 -0,134 -0,099 -0,104

Nombre d'années écoulées depuis l'immigration -0,007 -0,006 -0,007 -0,010 -0,024 -0,025 -0,022 -0,022

Nombre d'années écoulées depuis l'immigration au carré 0,001 0,001 0,001 0,001 0,000 0,000 0,000 0,000

Homme 0,047 0,046 0,047 0,048 0,008 n 0,007 n 0,006 n 0,007 n

Diplôme universitaire 0,769 1,437 1,234 1,104 0,907 0,766 0,795 0,667

Études postsecondaires partielles 0,567 0,684 0,539 0,534 0,439 0,493 0,480 0,376

Diplôme d'études secondaires 0,305 0,319 0,280 0,312 0,295 0,232 n 0,380 0,267

Anglais 0,781 0,513 0,359 0,475 0,175 0,532 0,560 0,433

Français 1,370 0,343 n 0,266 n 0,631 -1,752 -0,962 -1,012 -1,242

2 adultes et plus, sans enfants 0,062 0,059 0,059 0,055 0,265 0,267 0,273 0,272

Personne vivant seule 0,367 0,365 0,366 0,364 0,742 0,745 0,750 0,749

Un adulte avec enfants 0,054 n 0,053 n 0,054 n 0,053 n 0,213 0,214 0,216 0,217

25 à 34 ans 0,693 0,696 0,697 0,700 1,159 1,155 1,151 1,155

35 à 44 ans 0,304 0,304 0,303 0,305 0,685 0,685 0,685 0,685

45 à 54 ans -0,201 -0,200 -0,200 -0,204 0,202 0,202 0,205 0,206

Non appartenance à une minorité visible 0,547 0,097 n 0,072 n 0,236 -0,516 0,082 n -0,035 n -0,108

Années 90 0,023 n -0,209 0,237 0,075 n -0,390 0,061 n -0,545 -0,425

Années 90*Diplôme universitaire -0,224 -0,785 -0,025 n -0,064 n -0,001 n 0,115 n -0,073 n -0,136

Années 90*Études postsecondaires partielles -0,146 -0,246 -0,147 -0,135 -0,131 -0,177 -0,129 -0,185

Années 90*Diplôme d'études secondaires -0,114 -0,127 n -0,105 -0,072 n -0,106 -0,055 n -0,090 n -0,150

Années 90*Anglais -0,203 0,022 n -0,388 -0,324 0,035 n -0,260 0,191 0,144

Années 90*Français 0,042 n 0,881 -0,452 -0,295 n -0,035 n -0,684 0,288 0,179 n

Années 90*Non appartenance à une minorité visible 0,078 0,458 -0,101 -0,076 0,028 n -0,481 0,243 0,233

Restructuration -1,983 3,898

Restructuration*Diplôme universitaire -5,145 1,131 n

Restructuration*Études postsecondaires partielles -0,945 n -0,386 n

Restructuration*Diplôme d'études secondaires -0,195 n 0,521 n

Restructuration*Anglais 2,046 -2,702

Restructuration*Français 7,993 -6,059

Restructuration*Non appartenance à une minorité visible 3,385 -4,534

Prix des logements -0,008 0,005

Prix des logements*Diplôme universitaire -0,007 0,002

Prix des logements*Études postsecondaires partielles 0,000 n 0,000 n

Prix des logements*Diplôme d'études secondaires 0,000 n -0,001 n

Prix des logements*Anglais 0,006 -0,005

Prix des logements*Français 0,016 -0,011

Prix des logements*Non appartenance à une minorité visible 0,007 -0,007

Augmentation de l'immigration -0,392 n 0,399 n

Augmentation de l'immigration*Diplôme universitaire -1,664 1,275

Augmentation de l'immigration*Études postsecondaires partielles 0,092 n 0,387 n

Augmentation de l'immigration*Diplôme d'études secondaires -0,156 n 0,239 n

Augmentation de l'immigration*Anglais 1,453 -1,262

Augmentation de l'immigration*Français 3,691 -2,527

Augmentation de l'immigration*Non appartenance à une minorité visible 1,532 -2,072

Pseudo R carré 4,9 % 5,0 % 5,0 % 5,1 % 7,5 % 7,5 % 7,6 % 7,6 %

Augmentation du chi carré 159 276 454 167 330 338

Note : n- non significatif à p =,05

Sources : Données regroupées des fichiers de microdonnées à 20 % des Recensements de 1981, 1986, 1991, 1996 et 2001.

Émigration interne Immigration interne

Annexe 4. Régressions logistiques montrant l'association entre la situation de la migration et des caractéristiques sociodémographiques individuelles ainsi que
des facteurs au niveau de la ville, immigrants de longue date âgés de 25 à 64 ans, Toronto
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Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Coordonnée à l'origine -4,348 -3,364 -3,416 -4,291 -6,902 -8,185 -7,265 -6,567

Cohorte de 1991 à 1995 0,083 n 0,301 0,744 0,151 0,106 n -0,025 n 0,179 n 0,149 n

Cohorte de 1986 à 1990 -0,022 n 0,106 n 0,565 0,071 n 0,145 n 0,080 n 0,210 0,231

Cohorte de 1981 à 1985 -0,302 -0,232 0,260 -0,198 0,042 n 0,022 n 0,096 n 0,151

Cohorte de 1976 à 1980 -0,317 -0,186 0,103 -0,260 0,165 0,090 n 0,206 0,221

Cohorte de 1971 à 1975 -0,043 n 0,001 n 0,177 -0,005 n -0,049 n -0,072 n -0,025 n -0,015 n

Nombre d'années écoulées depuis l'immigration -0,030 -0,026 -0,012 -0,027 -0,012 -0,014 -0,010 -0,010

Nombre d'années écoulées depuis l'immigration au carré 0,001 0,001 0,001 0,001 0,000 n 0,000 n 0,000 n 0,000 n

Homme 0,006 n 0,005 n 0,001 n 0,005 n 0,167 0,168 0,165 0,168

Diplôme universitaire 1,032 0,420 0,687 1,046 0,977 1,774 1,503 0,803

Études postsecondaires partielles 0,776 0,583 0,743 0,900 0,422 0,923 0,664 0,300

Diplôme d'études secondaires 0,320 0,061 n 0,419 0,539 0,358 0,580 0,804 0,496

Anglais 1,189 1,099 1,230 1,317 -0,611 0,469 -0,266 -0,839

Français -0,179 -0,459 -1,012 -0,848 2,750 3,123 2,928 2,798

2 adultes et plus, sans enfants 0,070 0,076 0,096 0,076 0,199 0,194 0,199 0,204

Personne vivant seule 0,346 0,348 0,359 0,350 0,898 0,896 0,897 0,902

Un adulte avec enfants -0,003 n -0,001 n 0,001 n -0,002 n 0,636 0,631 0,634 0,637

25 à 34 ans 0,661 0,645 0,629 0,660 1,248 1,257 1,246 1,240

35 à 44 ans 0,344 0,342 0,345 0,347 0,852 0,856 0,854 0,848

45 à 54 ans -0,020 n -0,027 n -0,020 n -0,018 n 0,343 0,350 0,349 0,343

Non appartenance à une minorité visible 0,133 0,431 0,542 0,533 -0,229 -0,665 -0,300 0,032 n

Années 90 0,153 -0,736 0,488 0,143 -0,372 0,731 -0,607 -0,311

Années 90*Diplôme universitaire -0,022 n 0,491 -0,346 -0,039 n -0,278 -0,949 0,010 n -0,343

Années 90*Études postsecondaires partielles -0,185 -0,020 n -0,273 -0,168 -0,262 -0,686 -0,127 n -0,313

Années 90*Diplôme d'études secondaires -0,128 n 0,091 n -0,143 n -0,092 n -0,277 -0,469 -0,034 n -0,276

Années 90*Anglais -0,373 -0,294 -0,292 -0,330 -0,047 n -0,946 0,144 n -0,098 n

Années 90*Français -0,035 n 0,198 n -0,586 -0,191 0,321 0,015 n 0,418 0,332

Années 90*Non appartenance à une minorité visible -0,310 -0,550 0,158 -0,183 0,000 n 0,361 -0,029 n 0,085 n

Restructuration -9,748 12,005

Restructuration*Diplôme universitaire 6,203 -7,441

Restructuration*Études postsecondaires partielles 1,944 n -4,608

Restructuration*Diplôme d'études secondaires 2,651 n -1,980 n

Restructuration*Anglais 0,909 n -10,289

Restructuration*Français 2,877 n -3,676

Restructuration*Non appartenance à une minorité visible -3,177 4,214

Prix des logements -0,015 0,006

Prix des logements*Diplôme universitaire 0,006 -0,008

Prix des logements*Études postsecondaires partielles 0,001 n -0,004 n

Prix des logements*Diplôme d'études secondaires -0,001 n -0,007

Prix des logements*Anglais -0,001 n -0,005

Prix des logements*Français 0,014 -0,003 n

Prix des logements*Non appartenance à une minorité visible -0,008 0,001 n

Augmentation de l'immigration -0,316 n -1,663

Augmentation de l'immigration*Diplôme universitaire -0,025 n 0,897 n

Augmentation de l'immigration*Études postsecondaires partielles -0,568 n 0,643 n

Augmentation de l'immigration*Diplôme d'études secondaires -1,000 n -0,562 n

Augmentation de l'immigration*Anglais -0,634 n 1,092 n

Augmentation de l'immigration*Français 3,194 -0,241 n

Augmentation de l'immigration*Non appartenance à une minorité visible -2,003 -1,293

Pseudo R carré 9,7 % 9,9 % 10,4 % 9,8 % 14,9 % 15,0 % 14,9 % 14,9 %

Augmentation du chi carré 360 893 195 155 28 54

Note : n- non significatif à p =,05

Sources des données : Données regroupées des fichiers de microdonnées à 20 % des Recensements de 1981, 1986, 1991, 1996 et 2001.

Annexe 5. Régressions logistiques montrant l'association entre la situation de la migration et des caractéristiques sociodémographiques individuelles ainsi que
des facteurs au niveau de la ville, immigrants de longue date âgés de 25 à 64 ans, Montréal
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Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Coordonnée à l'origine -4,226 -4,477 -1,289 -3,881 -6,001 -5,467 -9,486 -6,895

Cohorte de 1991 à 1995 0,147 0,178 -0,011 n 0,091 n -0,686 -0,747 -0,395 -0,486

Cohorte de 1986 à 1990 -0,119 n -0,049 n -0,142 -0,118 n -0,204 -0,339 -0,143 -0,230

Cohorte de 1981 à 1985 -0,111 -0,019 n -0,108 -0,097 n -0,155 -0,315 -0,143 -0,243

Cohorte de 1976 à 1980 -0,107 -0,057 n -0,115 -0,111 -0,047 n -0,136 -0,028 n -0,059 n

Cohorte de 1971 à 1975 -0,089 -0,071 -0,104 -0,094 -0,039 n -0,071 -0,009 n -0,037 n

Nombre d'années écoulées depuis l'immigration -0,010 -0,008 -0,012 -0,011 -0,028 -0,031 -0,025 -0,027

Nombre d'années écoulées depuis l'immigration au carré 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001 0,001

Homme 0,053 0,052 0,053 0,053 0,038 0,036 0,037 0,037

Diplôme universitaire 0,493 0,459 0,666 n 0,647 0,766 0,585 1,811 0,937

Études postsecondaires partielles 0,184 0,147 -0,139 n 0,212 0,644 0,554 1,122 0,712

Diplôme d'études secondaires -0,029 n 0,000 n 0,196 n 0,005 n 0,338 0,217 0,914 n 0,411

Anglais 0,450 0,487 -0,924 0,228 0,236 -0,002 n 1,465 0,561

Français 1,195 1,074 3,165 n 1,413 -1,801 -2,560 1,912 n -0,910

2 adultes et plus, sans enfants 0,044 0,047 0,044 0,042 n 0,211 0,205 0,206 0,205

Personne vivant seule 0,307 0,309 0,307 0,305 0,915 0,912 0,912 0,911

Un adulte avec enfants 0,286 0,287 0,287 0,286 0,458 0,453 0,452 0,451

25 à 34 ans 0,975 0,971 0,971 0,974 0,865 0,870 0,867 0,866

35 à 44 ans 0,385 0,384 0,383 0,385 0,588 0,591 0,588 0,589

45 à 54 ans -0,094 -0,094 -0,097 -0,097 0,165 0,166 0,165 0,163

Non appartenance à une minorité visible 0,676 0,882 -1,086 0,310 -0,127 -0,300 0,436 n 0,121

Années 90 -0,217 -0,108 n 0,244 -0,004 n 0,497 0,231 -0,174 -0,153

Années 90*Diplôme universitaire -0,299 -0,283 -0,272 -0,181 -0,178 -0,056 n 0,022 n -0,027 n

Années 90*Études postsecondaires partielles -0,159 -0,140 -0,210 -0,128 n -0,363 -0,297 -0,264 -0,287

Années 90*Diplôme d'études secondaires -0,045 n -0,065 n -0,015 n -0,012 n -0,397 -0,310 -0,273 -0,302

Années 90*Anglais 0,091 0,067 n -0,123 n -0,058 n -0,272 -0,130 -0,037 n -0,039 n

Années 90*Français -0,138 n -0,068 n 0,177 n 0,050 n 0,126 n 0,599 0,760 0,755

Années 90*Non appartenance à une minorité visible 0,305 0,205 0,040 n 0,059 n -0,236 -0,156 -0,144 -0,095 n

Restructuration 2,833 -6,126

Restructuration*Diplôme universitaire 0,397 n 1,922

Restructuration*Études postsecondaires partielles 0,424 n 0,897 n

Restructuration*Diplôme d'études secondaires -0,267 n 1,161 n

Restructuration*Anglais -0,333 n 2,683

Restructuration*Français 1,180 n 8,018

Restructuration*Non appartenance à une minorité visible -2,502 2,313

Prix des logements -0,036 0,043

Prix des logements*Diplôme universitaire -0,002 n -0,013

Prix des logements*Études postsecondaires partielles 0,004 n -0,006 n

Prix des logements*Diplôme d'études secondaires -0,003 n -0,007 n

Prix des logements*Anglais 0,017 -0,015

Prix des logements*Français -0,024 n -0,046

Prix des logements*Non appartenance à une minorité visible 0,022 -0,007

Augmentation de l'immigration -1,593 4,165

Augmentation de l'immigration*Diplôme universitaire -0,750 n -0,829

Augmentation de l'immigration*Études postsecondaires partielles -0,156 n -0,359 n

Augmentation de l'immigration*Diplôme d'études secondaires -0,182 n -0,425 n

Augmentation de l'immigration*Anglais 1,054 -1,490

Augmentation de l'immigration*Français -1,131 n -4,136

Augmentation de l'immigration*Non appartenance à une minorité visible 1,709 -1,074

Pseudo R carré 5,8 % 5,8 % 5,9 % 5,8 % 4,7 % 4,8 % 4,8 % 4,8 %

Augmentation du chi carré 44 72 58 192 215 352

Note : n- non significatif à p =,05

Source : Données regroupées des fichiers de microdonnées à 20 % des Recensements de 1981, 1986, 1991, 1996 et 2001.

Annexe 6. Régressions logistiques montrant l'association entre la situation de la migration et des caractéristiques sociodémographiques individuelles ainsi que des
facteurs au niveau de la ville, immigrants de longue date âgés de 25 à 64 ans, Vancouver

Émigration interne Immigration interne
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1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

Toronto

Total 9.1 10.8 10.9 8.5 11.1 8.2 1.3 0.7 1.1 0.9 1.1 0.9

Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 6.9 11.5 9.7 8.0 9.9 7.7 0.8 0.3 0.6 0.5 0.6 0.5

Diplôme d'études secondaires 6.2 9.8 8.6 6.6 8.7 6.5 1.0 0.4 0.8 0.7 0.8 0.7

Études postsecondaires partielles 9.7 11.6 11.8 8.9 12.0 8.7 1.2 0.5 1.0 0.8 1.0 0.8

Diplôme universitaire 12.5 9.2 12.1 9.5 12.4 9.1 3.1 2.2 3.0 2.4 3.0 2.4

Langue parlée à la maison

Autre que l'anglais/le français 1.3 4.7 2.5 3.2 2.5 3.1 1.0 1.0 1.5 0.3 1.4 0.4

Anglais 9.1 10.7 10.8 8.4 11.0 8.2 1.8 1.0 1.5 1.3 1.5 1.3

Français 31.7 41.5 41.4 29.1 41.1 29.0 0.3 0.0 0.2 0.1 0.2 0.1

Appartenance à une minorité visible

Minorité visible 5.3 3.1 5.3 2.9 5.4 2.8 1.1 3.5 2.3 2.0 2.2 2.3

N'appartenant pas à une minorité visible 9.3 11.2 11.2 8.8 11.4 8.5 1.3 0.6 1.1 0.9 1.1 0.9

Montréal

Total 8.2 4.3 6.7 6.3 7.0 5.9 0.8 1.0 0.9 0.8 0.9 0.8

Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 6.8 4.6 6.1 5.6 6.2 5.6 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5

Diplôme d'études secondaires 7.2 3.2 5.6 5.3 5.9 4.9 0.7 0.7 0.7 0.6 0.8 0.6

Études postsecondaires partielles 8.0 3.9 6.3 6.0 6.7 5.6 0.9 1.1 1.1 0.9 1.0 0.9

Diplôme universitaire 12.7 6.1 10.0 9.9 10.7 8.7 1.6 1.8 1.9 1.5 1.8 1.6

Langue parlée à la maison

Autre que l'anglais/le français 2.4 1.2 1.9 1.7 1.9 1.7 0.5 0.6 0.7 0.4 0.6 0.4

Anglais 15.2 7.0 10.8 12.8 12.6 10.6 0.2 0.1 0.2 0.1 0.2 0.1

Français 6.8 3.8 5.9 5.0 5.9 5.0 2.9 4.1 3.7 3.1 3.5 3.3

Appartenance à une minorité visible

Minorité visible 2.8 5.1 4.2 3.1 3.5 4.2 0.9 0.8 1.0 0.7 0.9 0.7

N'appartenant pas à une minorité visible 8.3 4.3 6.7 6.4 7.0 6.0 0.8 1.0 0.9 0.8 0.9 0.8

Vancouver

Total 10.4 11.0 10.6 10.6 10.9 10.4 0.7 0.5 0.8 0.5 0.8 0.5

Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 9.4 10.7 9.5 10.3 10.1 9.8 0.5 0.4 0.5 0.3 0.5 0.3

Diplôme d'études secondaires 7.6 8.3 7.9 7.9 8.1 7.7 0.5 0.4 0.6 0.4 0.6 0.4

Études postsecondaires partielles 10.5 11.1 10.8 10.7 11.0 10.6 0.8 0.5 0.9 0.5 0.9 0.5

Diplôme universitaire 14.3 13.3 14.2 13.3 14.4 13.1 1.1 1.0 1.2 0.9 1.2 0.9

Langue parlée à la maison

Autre que l'anglais/le français 7.3 8.8 6.5 9.5 7.1 8.9 0.5 0.3 0.6 0.2 0.6 0.2

Anglais 10.3 10.8 10.5 10.5 10.8 10.2 1.0 0.7 1.1 0.6 1.1 0.7

Français 43.7 43.0 43.5 42.9 42.1 44.3 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1

Appartenance à une minorité visible

Minorité visible 4.1 2.4 4.2 2.3 4.3 2.3 1.3 1.2 1.4 1.2 1.4 1.2

N'appartenant pas à une minorité visible 10.8 11.5 11.0 11.2 11.3 10.9 0.7 0.5 0.8 0.4 0.7 0.5

Source : Données estimées à partir des modèles de régression des annexes 1 à 3.

Contrôle de la
restructuration

Contrôle de la
variation des prix

Contrôle de
l'augmentation

Annexe 7. Taux moyens estimés sur cinq ans d'émigration interne et d'immigration interne pour la population née au Canada âgée de 25 à 64 ans, une fois contrôlés la
restructuration économique, la variation des prix des logements et l'augmentation de l'immigration, pour Toronto, Montréal et Vancouver

Taux estimés d'émigration interne (%) Taux estimés d'immigration interne (%)Contrôle de la
restructuration

Contrôle de la
variation des prix

Contrôle de
l'augmentation
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1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

1976-
1991

1991-
2001

Toronto
Total 4,0 3,6 4,2 3,4 4,4 3,1 2,2 1,4 2,2 1,6 2,1 1,6
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 2,1 3,1 2,7 2,5 2,8 2,4 1,5 1,0 1,4 1,1 1,4 1,2
Diplôme d'études secondaires 3,0 3,6 3,7 2,9 3,7 2,8 1,8 1,3 1,8 1,3 1,8 1,3
Études postsecondaires partielles 4,6 4,2 5,0 3,7 5,2 3,4 2,2 1,3 2,1 1,4 2,1 1,5
Diplôme universitaire 7,1 3,4 5,9 4,9 6,2 4,3 3,7 2,8 3,8 2,7 3,8 2,8

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 2,3 2,5 2,3 2,5 2,4 2,3 2,0 1,5 2,2 1,3 2,1 1,4
Anglais 5,0 4,3 5,3 3,9 5,5 3,6 2,5 1,6 2,4 1,8 2,4 1,9
Français 7,0 12,8 11,6 7,9 11,6 7,9 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 2,7 2,1 2,5 2,3 2,6 2,1 2,9 2,5 3,4 2,0 3,3 2,1
Minorité non visible 4,9 4,7 5,4 4,1 5,6 3,8 1,9 1,0 1,7 1,4 1,7 1,4

Montréal
Total 7,1 2,1 4,8 5,6 5,3 4,4 0,3 0,4 0,4 0,3 0,4 0,3
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 4,2 1,3 2,9 3,5 3,0 2,9 0,2 0,3 0,3 0,2 0,3 0,2
Diplôme d'études secondaires 5,0 1,3 3,2 4,3 3,6 3,2 0,2 0,4 0,4 0,2 0,4 0,2
Études postsecondaires partielles 8,7 1,6 5,3 6,5 6,3 4,8 0,3 0,3 0,4 0,2 0,4 0,2
Diplôme universitaire 10,6 5,0 8,1 8,8 8,8 7,3 0,7 0,5 0,7 0,5 0,8 0,4

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 4,7 1,6 3,2 4,1 3,4 3,3 0,3 0,5 0,5 0,3 0,5 0,3
Anglais 13,9 3,3 8,6 10,7 10,5 7,9 0,2 0,1 0,2 0,2 0,2 0,1
Français 2,7 1,4 2,7 1,9 2,2 2,0 5,4 8,5 7,4 6,2 7,0 6,6

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 6,1 2,8 4,7 5,3 4,7 4,6 0,4 0,4 0,5 0,3 0,5 0,3
Minorité non visible 7,6 1,8 4,8 5,8 5,6 4,3 0,3 0,4 0,4 0,3 0,4 0,3

Vancouver
Total 5,3 5,4 5,0 5,5 5,3 5,2 0,8 0,7 1,0 0,6 0,9 0,6
Niveau de scolarité

< Niveau secondaire 4,5 5,2 4,1 5,4 4,5 5,0 0,5 0,6 0,6 0,5 0,6 0,5
Diplôme d'études secondaires 4,3 4,9 3,7 5,2 4,2 4,7 0,7 0,5 0,8 0,5 0,8 0,4
Études postsecondaires partielles 5,2 5,2 5,0 5,2 5,3 5,0 1,0 0,7 1,1 0,6 1,1 0,6
Diplôme universitaire 7,4 6,2 7,0 6,3 7,3 6,1 1,2 1,1 1,3 1,0 1,3 0,9

Langue parlée à la maison
Autre que l'anglais/le français 4,0 4,2 3,5 4,5 3,9 4,2 0,8 0,7 1,0 0,6 0,9 0,6
Anglais 6,0 6,0 5,8 6,0 6,1 5,7 0,9 0,8 1,0 0,7 1,0 0,7
Français 12,9 11,0 10,7 13,1 12,1 11,7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Appartenance à une minorité visible
Minorité visible 3,3 3,0 2,7 3,3 3,1 3,1 1,0 0,9 1,1 0,8 1,1 0,7
Minorité non visible 7,2 7,5 7,0 7,5 7,5 7,1 0,8 0,6 0,9 0,6 0,9 0,6

Sources des données : Données estimées à partir des modèles de régression des annexes 4 à 6.

Annexe 8. Taux moyens estimés sur cinq ans d'émigration interne et d'immigration interne pour les immigrants de longue date âgés de 25 à 64 ans, une fois contrôlées la
restructuration économique, la variation des prix des logements et l'augmentation de l'immigration, pour Toronto, Montréal et Vancouver

Taux estimés d'émigration interne (%) Taux estimés d'immigration interne (%)

Contrôle de la
restructuration

économique

Contrôle de la
variation des prix

des logements

Contrôle de
l'augmentation de

l'immigration

Contrôle de la
restructuration

économique

Contrôle de la
variation des prix

des logements

Contrôle de
l'augmentation de

l'immigration

N'appartenant pas à une minorité visible

N'appartenant pas à une minorité visible

N'appartenant pas à une minorité visible

Source : Données estimées à partir des modèles de régression des annexes 4 à 6
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